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A l'Ordre du jour 


(Par Ch LE FRAPER) 


; Une grande effervescence règne depuis quelques 
a + les cinématographistes. La semaine qui 

€ s écouler, loin de calmer les passions, semble 
Re les avoir exacerbées, car aucune amélio- 
d n a été apportée pour remettre un peu d'ordre 
Sans le chaos des présentations hebdomadaires de 
Nouveautés. 

M. les directeurs de salles de spectacle se plai- 
en amèrement d'être aujourd'hui dans l'impossibi- 
, “© Voir foute la production. Leurs fournisseurs 
| nn je tomber d’accord ou pour toute autre rai- 
me a eo rester les seuls juges, présentent 
ie e. es mêmes jours, à des heures identiques 
tées, Ex à es écrans différents dans des salles sépa- 
out Cinémapolis est en révolution. 

AS approuver le petit coup de force des loueurs 
Darvau modus vivendi qu'ils ont peut être trop 
blème _. adopté, je dois reconnaître que le pro- 
+20 Ien difficile à résoudre. La présentation 
Fe ce. devient, en effet, de plus en plus com- 
es uïuret à mesure que le métrage hebdoma- 
ue one Et je me demande si les directeurs 
émettant £ ne versent pas dans une sombre erreur en 
Sister N a prétention, toujours et quand même, d’as- 
Son interminable défilé. Après tout, les 


SéMaines n° Lan . à 
S nont que six jours. Il viendra un temps, 


et] 


lorsque les Maisons de location Américaines et les 
Maisons Belges, dont on annonce l’arrivée, seront 
installées à Paris, où ces jours, mis bout à bout, ne 
suffiront pas à permettre de dévider-les kilomètres de 
films qui s’allongeront à l'infini sur le marché Fran- 
Cas 
Alors? Comment faire? 

Les loueurs et les directeurs vivent dans une colla- 
boration absolument étroite. Si les premiers ont besoin 
des seconds, la réciproque est absolument vraie. On 
ne conçoit pas, en effet, une Maison de location 
dépourvue de clients, mais que deviendraient ces 
clients s'ils n’avaient plus les films que réclame leur 
public ?.. 

Examinons donc la situation avec le «plus grand 
calme. Et, sans souci d'un referendum qui -embrouil- 
lera certainement les choses, parce que trop d'intérêts 
antagonistes y seront défendus, essayons tout bonne- 
ment de dégripper notre moteur en y mettant un peu 
d'huile de bonne volonté. Je suis encore de l'avis de 
mon éminent collaborateur de Morlhon qui posait 
dans un de ses derniers articles le paradoxe suivant : 
« La meilleure manière d'aller en avant, c’est de 
revenir en arrière ). | 

Au temps de la paix, en 1914, on présentait aux 
directeurs un métrage à peu près équivalent à celui 
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Notes d'une Spectatrice 


d'aujourd'hui. Les loueurs étaient groupés dans une 


salle unique. Leurs nouveautés défilaient sur l'écran - 


suivant un horaire déterminé établi d'un commun 
accord. Cet horaire était envoyé aux intéressés et 
ceux-ci venaient voir les films quand ils le jugeaient 
à propos. C'était extrêmement simple. On projetait, 
si mes souvenirs sont précis, dû lundi au Jeudi : tout 
le monde en était satisfait, même les Journalistes qui 
n avaient pas à se livrer à de véritables steeple-chases 
pour suivre les présentations. à 

On possédait en même temps, une sorte de Bourse 
du film où toutes les transactions, toutes les opéra- 
tons possibles pouvaient être effectuées avec le mini- 
mum de temps perdu. 
. Chaque semaine les Maisons gagnaient un tour et, 
par roulement, chacune était plus ou moins favorisée. 
Les petites firmes comme les grandes puissances. ciné- 
matographiques vivaient alors sur le même pied 
d'égalité. Seule, la qualité des films présentés pou- 
vait influencer le marché et classer les candidats dans 
l'échelle des affaires. 

Après tout, était-ce vraiment si maladroit ? 


Si on tentait encore une fois l'épreuve? Bien 


entendu, comme je suis partisan de l'indépendance 
absolue, la proposition une fois faite, aucune pression 
ne saurait être exercée contre tel ou tel, les loueurs 


étant assez expérimentés pour apprécier de quel côté - 


ils auraient le plus d'intérêt à se ranger. 

Je pense que après avoir échangé quelques épi- 
grammes, c'est encore dans le domaine des conces- 
sions réciproques qu’on trouvera le plus de ressources. 

J'émets cet avis et pourtant, si J'étais directeur, je 
ne me soucierais pas de me rendre ainsi esclave et de 
. me condamner aux travaux forcés. À mon sens, plus 
on voit de films, moins on est capable d’en mesurer 
la juste valeur. 

Et je m'imagine bien quelle tempête doit souffler 
dans la tête d'un malheureux qui voit danser devant 
ses yeux le 32° mille mètres d’une production dont 
l'abondance n'est pas toujours synonyme de qualité. 

Peu importe! Donnons cette ultime satisfaction aux 
directeurs, puisqu'ils l’estiment nécessaire à la bonne 
marche de leurs affaires, et aussi pour leur démontrer 
qu'ils ne sont nullement brimés. 

Je leur souhaite bien cordialement la réalisation de 
ce désir en les admirant sans les envier... La liberté 
est une si belle chose! 

CHARLES LE FRAPER. 


FR ee 


Pelite lettre amicale 


Oh! les vilaïns veux que vous me faites depuis quelque 


lemps !… 
Hé quoi! vous me reprochez d’être trop sérieuse, d’être 


irop « technique », de ne vous entretenir que de questions de 


mélier, si graves pour nous, si futiles-pour vous. 

Mais, vraiment, de quoi voulez-vous que je vous parle? 

Je sais que vous-même, sans avoir l'air d’y toucher, vous y 
mordez, et bien, à tous ces problèmes de cinéma. Men avez- 
vous posé de ces points d'interrogation sur le jeu de nos 
artistes — femmes, naturellement — sur leur façon de se 
maquiller, de s'habiller et de se dévêtir. si bien que sous 
leur avalanche, je me suis permis d’accrocher vos signes inter- 
rogatifs, par leur crochet, au porte-manteau entre demoiselle 
Ombrellas et le seigneur Pépin... me disant que, certain jour, 
je serai heureuse de les retrouver. en case 

— Eï vos magasins, me disiez-vous, comme il y a long- 
lemps que vous ne nous » avez promené! Serait-ce que vous 
aussi, seriez une victime des restrictions 2 

Teut juste, mon bel ami.., et puis, pour être franche avec 
Vous... ce nest plus au magasin que je vais voir les Nou- 
veautés : c’est au cinéma, sur l'écran. 

Savez-vous, monsieur le curieux, que c'est un vrai régal 
Pour nos Veux el pour les vôtres, donc! — que de voir com- 
ment nos jolies Américaines, Pearl, Mary, Margarita — 
nous les appelons par leurs prénoms, maintenant, c'est un 
genre — comment elles conçeivent leurs déshabillés, le mys" 
tère de leurs dessous. 

Entre nous, vous trouvez élégants ces pyjamas serrés à la 
cheville et qui donnent à ces folies filles l'aspect de lourdauds 
pigeons paltus 2... 

Non, ce n’est pas à vous que je parle, Monsieur, c’est à 
voire épouse. Elle s’y connaît mieux que vous, J'en suis cer 
laine !.…. 

Combien à ces éxcentricités d’un goût. d’un goût qui n'esl 
pas le m'en. combien je préfère les robes et élégantes linge- 
ries de Eve Francis dans certain film à épisodes et de Marise 
Dauvray dans une récente scène. 

Notez, je vous prie, que je n’ai pas remarqué que cela!.…… 
Mais je me souviens du ravissant déshabillé qu’elle portait el 
l'amour de petit bonnet qu'un vilan mari — sur l'écran — 
luloVait sans relenue ni réserve. 


Maïs, cela vous l'aviez remarqué vous-même... plus que 


moi peut-être. | ; 
Et c’est au goût de nos lingères que-vous donnez la préfé 
rence, j'en suis sûre, si ce n’est vous, {out au moins Madame 
votre épouse, ou votre belle amie. 
Qui sait ? 
LuiciA REZzoNIco D. T. 


SÉ vous désirez recevoir régulièrement “ Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
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Le Cinéma dans les Ruines 


Par ces belles journées de Printemps, nous allons revoir 


nos anciens secteurs et au pas de nos chevaux butant parmi 
les pierres et les briques éparses, nous Passons dans ce qui fut 
de gais et beaux villages de la riche Champagne. Hélas! 
que de ruines! ; 


C.-F. TAVANO. 


- Là, où, encore en 1915, les maisons étaient intactes, ]à - 


où les clochers pointaient fièrement vers le ciel leurs arêtes 
fines et ciselées, là où les petites rues se peuplaient de si- 
Jhouettes accueillantes et simples, ce n’est plus que ruines et 
désolation. ! 

Malgré la fête de la Nature et la promesse du Renouveau 
qui éclate sur chaque branche, un air de tristesse infinie flotte 
Partout. De ci, de là quelque effort tenté pour faire renaître 

la vie, maisons raplécées, toits réparés tant bien que mal, rues 
déblayées, mais l'empreinte brutale de la guerre est et restera 
longtemps encore. 

Voici Epernay et dont l'Eglise montre les plaies béantes 
faites par les oiseaux de malheur tueurs de femmes et d'en- 


Au Lieutenant Ch. Le FRAPER 


Directeur du ‘ Courrier Cinématographique ” 


fants; Ay, aux maisons bien malades. Mais à mesure 
nous allons de l’avant les dégâts s’accentuent. 

Verzenay, le pays du vrai champagne français, Verze: 
que nous avons connu si gai et si insouciant alors que 
Boches'étalaient leurs lignes là-bas ñon loin de la voie fer 
de Reims. 

Maintenant le village est mort et ce n'est que ruine et d 
truction. Personne dans les rues et cependant des habita 
reviennent chaque jour et s'installent dans les caves profonc 
Ou sous quelque toit réparé. 

‘ Quelles pensées sont les nôtres au_milieu de ces désastre 
€ Ce soir, Cinéma! »! Cette inscription à la craie, sur ui 
Porte cochère, nous fit penser aux séances offertes aux poil 
et aux habitants quand il fallait songer au moral des troupe 

Nous descendons et nous Causons avec des vieux et di 
vieilles fidèlement attachés au sol natal. 

Nous avons parlé des films qu'ils applaudirent, des cc 
miques qui les égayèrent et leur firent oublier un moment le 
-gothas et Les petites berthas. Quelle influence moralisatrice L 
Cinéma n'eut-il pas sur ces braves populations que le dange 
guettait chaque jour! Que de réconfort, que d’espéranct 
apportée par l'écran! 

Mais aujourd’hui où tout rentre peu à peu dans l’ordre, 
Va-t-on oublier cés populations privées de tout élément récon 
fortant? Va-t-on les laisser ainsi sans distraction, sans songef 
enfin à leur moral ? 

Nous avons distrait le poilu, fort bien; mais que fait-0f 
pour les braves gens qui restèrent au village prêchant l'exemple 
du courage civique? Il y a à une œuvre qui s’indique. Si dés 
villes comme Reims, Epernay peuvent depuis longtemps offrit: 


au milieu des ruines, les distractions de l’écran, songeons aussl 


aux pauvres petits villages oubliés dans leurs ruines et leur 
misère et qu’à la S. C. À. corresponde la S. C. des régions 
dévastées. 


On trouvera foujours une grange, un coin à l'abri pour 


dresser un écran -sur lequel les braves gens de France qui 


ont souffert verront défiler Ja production française et s’instrui" 


ront en même temps. < 


Et qu’à La Puissance militaire de la France il y ait uné 
suite, La Renaissance économique de la France. 
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L'œuvre de Demeny 


(1 Partie) 


Il'est bon, au moment.où le Comité met tout en ‘œuvre pour 
glorifier la mémoire de Demeny, de rappeler ce qu'il a fait 
et comment il l’a fait. I] suit en cela la loi commune, c’est 
après la mort d’un savant que l’on reconnaît ses qualités et 
son labeur. Certes, Demeny avait un cerveau remarquable- 
ment organisé, il a touché à de nombreuses idées et a su réa- 
liser par ses recherches des conceptions pratiques. Aujour- 
d'hui, il faut rendre à César ce qui appartient à César, et 
reconnaître Demeny comme le véritable créateur des portraits 


# 
M. Georges DEMENY 


parlants, bien que Freese-Green et Evans reproduïsaient les 
images en mouvement vers | 889. Bien enterdu, comme pré- 
parateur et collaborateur de Marey, il sut mettre à profit les 
résultats de leurs expériences communes, mais son génie en 
compléta le plus grand nombre. C’est surtout à l’analyse du 
mouvement qu'il s’attacha dès: le début de ses travaux, en 
construisant un appareil qui pouvait en faire. la synthèse, le 


Phonéscope destiné à reproduire les portraits vivants (brevet 


du 3 mars 1892). Ceux qui ont suivi la transformation dans 
la projection des vues animées se rappelleront que la présen- 
tation du Phonoscope fit un certain bruit. L'Illustration publia 
en première page les photographies du parleur disant : « Je 
vous aime ». Maxime Vuilläume, dans le Radical du 7 juin 


1892, écrivait : 


Je vous dis que c’est tout ce qu'il » a de plus étonnant. 
Bien sûr, on va en parler pas mal d'ici peu. Pour mon comple, 
l'éprouve la plus grande joie à saluer un des premiers la 


a ——————— 
curieuse idée de M. Demenv. Un jour ou l'autre, l'industri 


s'emparera de cette joveuse invention, et, ce jour-là, la photo 
graphie actuelle sera dépassée de cent coudées. 


Après de nombreuses études qui durèrent plus de quatorz 
ans au Laboratoire de physiologie, Demeny s’attacha d’uné 
façon toute particulière à la chronophotographie à laquelle 
son maître et ami (à ce moment-là) venait de faire faire ur 
grand progrès par l'appareil qu'il avait construit, et où le 
plaque de verre était remplacée par une bande pelliculaire: 
Le système d'entraînement de la pellicule laissait beaucoup à 
désirer dans l’appareil de Marey. C’est alors que, grâce à la 


* came placée sur le trajet de la pellicule, l'entraînement doux 


et progressif fut obtenu par Demeny ainsi que l'indique son 
brevet du 10 octobre 1893. Après bien des déboires, la mai- 
son Gaumont, en 1895, s’occupa activement de la Cinéma- 
tographie, qu’elle mena. à bien, comme chacun le’sait, avec 
une intelligence particulière. 


Il faut donc conserver à Demeny la très grande part qui 
lui revient de cette importante découverte. Il est bon que 
chacun sache que le cinéma est bien une invention française: 
Le premier qui ait été présenté au ‘public en 1895, par 
Lumière, possédait un entraînement de la pellicule par une 
griffe; c'est à Demeny que l’on doit l’entraînement par la 
came. Avant sa mort, il a pu constater l'essor gigantesque des 
Projections animées, sans profit pour lui. Ce fut un des 
moments les plus pénibles de sa vie. 


P.-N: 


N.B.-— Nous rappelons que la souscription en vue d’élevet 
Un monument sur sa tombe, continue. Envoyer ces souscrip- 
üons au trésorier, M. Paul Niel, 47, r. Boursault (Paris-1 7°). 


On sait que le Comité Demeny se propose deux buts bien 
distincts : d’abord, élever un monument sur la tombe du 


maître regretté; ensuite, poursuivre la création d’une Ecole 


normale de gymnastique, où sa méthode, vraiment française, 
serait enseignée et continuée. : 

La première partie de son programme est sur le point d'être 
terminée, artiste et architecte se sont mis à l’œuvre depuis 
longtemps. 


Le médaillon en bronze est prêt, il est dû à l’artiste-sta- 
tuaire Charles Perron, dont les œuvres délicates sont biel 


connues, et le monument à l'architecte Clément. 
Le Comité à ouvert une souscription entre les élèves, les 


amis et les admirateurs de Demeny afin de pouvoir réaliser 


une œuvre digne du savant frop tôt disparu. Sous l'impulsion 
de son distingué président, M. Paul Christmann, une propa* 
gande assez étendue, lui a permis de réunir déjà une bonné 
somme, mais encore insuffisante pour couvrir les frais. Il fait 
appel à tous ceux qui s'intéressent à l'Education physique, à 
tous ceux qui veulent, par les exercices et les sports, donner à 
la France des générations fortes et bien constituées: il leur 


. demande d'envoyer leur: obole à M. Niel, trésorier du Co’ 
mité, 47, rue Boursault, Paris-1 7e. 


Toutes les communications concernant le Comité doivent 
être adressées au Président, M. Paul Christmann, 57, fau 
bourg Saint-Denis (Paris-1 0°), 
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—— Mon vieux, celle-ci est bien plus amusante. 
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Question Posée 


par E.-.L FouQuEr 


La semaine deïnière, la cinématographie française a posé 
Une question : un film remarquable a été présenté et nous ne 
CTOÿYons pas sincèrement qu’une œuvre plus belle ait jamais 
été faite dans notre art (1). 

Cet article n’est pas une réclame pour, une maison, il est 
Une réclame pour le film français. Par un acte qui doit avoir 
sa répercussion dans le monde entier, un metteur en scène a 
réalisé un film qui est une révélation pour certains et une 
léCompense pour ceux qui n'avaient jamais douté de la supré- 
Matle que nous saurions reprendre un jour dans le cinéma. 

Quand les paroles; quand les écrits viennent à l’appui d’un 
el acte, pour aussi impuissants qu'ils puissent être, il con- 
Vient de leur accorder un certain crédit. 

C'est qu’il ne s’agit pas ici d’une critique d’un film auquel 
Certains peuvent trouver des défauts: nous voulons avant tout 
rechercher les raisons pour lesquelles nous croyons que l’au- 
teur a remporté une victoire et a bien mérité son éclatant 
Succès, ; 

Il ÿ a quelques mois, je pensais que notré grand éditeur 
l'ait commettre une erreur en traitant (encore!) un sujet sur 
à 8uerre. en confiant à un de nos meilleurs metteurs en scène 

Exécution d’un film de propagande. 
bien, aujourd’hui, je fais amende honorable. 

Il m'est doux de reconnaître que rien n’a été négligé pour 
”onner enfin à un film français tout l'éclat, toute la perfec- 
lon, tout l'épanouissement que nous attendions du talent de 
298 metteurs en scène, sans jamais douter qu’il leur serait 

acile de les obtenir chez nous quand ils le voudraient et sur- 
tout quand ils le pourraient. 

n commencant cet article, je disais que nous ne croyons 
Pas qu’une œuvre aussi belle ait été jamais éditée. Nous allons 
fn donner les raisons et faire comprendre à nos lecteurs la 
‘uperbe lecon qui se dégage de cette heureuse tentative. 

€ film est français par son idée, par son sujet, par ses 


mœurs, par le jeu de ses acteurs, par ses sites calmes et sym- 


°’iques, par son exécution qui est claire et précise. 
ne s’agit pas d’une aventure quelconque : une fille volée, 
" Jeune homme qui court après une dot! Nous sortons des 
“entiers battus. L'auteur qui a concu ce sujet simple et grand 


es Ë E : L r 
St un homme qui crée. Je ne sais pas s’il nous réserve dans , 


à “Venir des œuvres comparables à celle dont il vient de doter 
On art 


Au nous voyons déjà s’embellir de toutes les fleurs magni- 


AUes qu’il est possible de cueillir dans la Vie. 

êtie œuvre est française. Devons-nous penser qu’elle ne 

Plaire qu'à un public français? Non, car elle est aussi 

ane et les deux personnages qui synthétisent les deux 

ts opposés du moral de l’homme vivent aussi sous d’autres 

X que les nôtres. 

Re la première fois, nous voyons exposer clairement sur 
Un drame de caractère et nous vivons réellement aux 


Peut 

um 
aspe 
Cieu 


De - : , 
\ Ponge tous no: lecteurs l'ont deviné, de l'Œuvre d’Abel Gance : 
», 


Le 


* Mais il est certain qu'il a tracé au cinéma ‘une route- 


côtés de ces acteurs, nous respirons tout près d’eux, il nous 
semble que nous lisons leurs moindres pensées sur leur visage 
et les sous-titres, d’ailleurs très rares, sont à peine nécessaires 
pour aider à comprendre. 

Point n’est besoin de nous dire pourquoi cette femme ayant 
un mari brutal recherche chez un autre cétte protection, cet 
espoir en une Beauté humaine... L'’explication en est claire- 
mént donnée grâce à des moyens d’un naturel saisissant et 
par des scènes qui sont, si j'ose dire, des sous-titres vivants. 

Comme nous sommes loin de ces histoires invraisemblables, 
de ces courses à la mort, de ces chevauchées sans fin, de ces 
combats de boxe interminables et surtout de ces clous sensa- 
tionnels empruntés à une attraction de music-hall et sur laquelle 
on à bâti tout un drame! Curieuse compréhension de l’art 
dramatique! ci, c’est la vie, et c'est le heurt des passions, 
des pensées, c’est le heurt des caractères et des idées. et c’est 
autrement polignant. 

C'est aussi une recherche dans les détails, un souci de la 
vérité, de la perfection qui se remarque à chaque scène. 
C’est du très beau réalisme. 

L'auteur n’a pas été pressé, il a pu réfléchir, il a pu recom- 
mencer plusieurs ‘ fois ses scènes (ne parle-t-on pas de 
60.000 mètres de négatif), choisir la meilleure, c’est certain, 
mais il a surtout, semble-t-il, chercher la réalisation de cer- 
tains rêves des metteurs en scène. C’est ainsi qu’il est parvenu 
à nous faire voir un poème! Ne croyez pas à une fantaisie de 
ma part; un poète récite et comme il a fait ses vers sur la 
Nature, nous voyons défiler d'admirables sites qui sont l’illus- 
tration de son œuvre poétique. et combien poétique! 

L'auteur a réussi également un tour de force qui n'était 
pas à la portée de tous ses confrères : la première partie de 
son œuvre est presque entièrement symbolique : il est certain 
que le spectateur jugera sans se rendre compté des difficultés 
qui ont été surmontées, mais nous pouvons affirmer que jamais 
encore, dans cet ordre d'idées, nous n’avions obtenu une si 
forte impression d'art. 

Les qualités de notre race sont presque toutes chez cet 
artiste-auteur. Îl a une exacte connaissance de la mesure, des 
effets, 1l évite les. lieux communs, il intéresse par une succes- 
sion d'épisodes qui ont tous un rapport direct avec l’action 
et qui sont passionnants par eux-mêmes. Ici, ce n’est plus le 
clou que l’on cherche à placer, c’est le clou qui est nécessaire 
et qui vient à l’appui de la thèse que l’on défend. 

Les sites sont choisis avec un goût parfait: les décors sont 
habilement exécutés souvent avec une nouveauté qui étonne 
et qui charme. Quant aux acteurs, ils ont été conduits vers une 
compréhension nouvelle de leur métier dont tous leurs cama- 
rades devraient chercher la formule. 

L'un d’eux surtout, qui jouait encore dernièrement un 
drame affreux sur une scène à côté, a campé un personnage 
qui. rappelle les meilleures créations d'Antoine au Théâtre 
libre. C’est un comédien sobre, qui a étudié minutieusement 
son rôle, qui le réalise avec une farouche intensité, qui est 
moralement et physiquement le personnage. 

Nous voudrions en dire plus long sur ce film qui restera 
certainement comme une des œuvres marquantes de la Pensée 
française, mais la place nous est comptée. ce 

Pourtant il nous faut, avant de terminer cet article, affir- 
mer que ce film vient de poser nettement la question à nos 
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amis américains. : On nous dit partout que le film français ne 
peut pas entrer aux Etats-Unis. Si celui-ci n’entre pas, c’est 
que nous sommes nettement boycottés! Dans ce cas, il n’y 
aurait plus d’hésitations possibles. 

Je crois qu’il serait intéressant que ;tous les Français qui 
vivent aujourd’hui de notre industrie et le public français qui 
a bien droit au chapitre, j'imagine, posent nettement la ques- 
tion avec ce film qui n’a pas été édité par une maison, qui à 
été ait par la France, et qui représente, à mon avis, tout ce 
que nous pouvions espérer. 

Et nous attendrons la réponse! 

E.-L. FouqQuET. 


Vers la Victoire 


Notre ami M. Marcel Vandal, co-directeur de la 
Société Ch. Delac, Vandal et Cie, retour d'Améri- 
que où il était allé, accompagné de M. de Baroncelli, 
faire une tournée d’étude, nous communique ses 
Notes de voyages que nous nous faisons un plaisir de 
publier. Nos lecteurs y trouveront l'assurance que, 
d'ici peu, le Film Français prendra glorieusement sa 
revanche. Après la victoire de nos armées immortel- 
les, ce sera la victoire de la pensée Française dont le 
film est un des moyens d'expression les plus remar- 


quables. 


Notes de Voyage 


C'est en 1909 que je fis mon premier voyage aux Etats- 
Unis. Le marché américain était complètement fermé par le 
trust qui comprenait alors Pathé, Edison, Biograph, Vita- 
graph, Essanay, Lubin, Melies, Selig. J'étais alors Directeur 


Général de l’Eclair et je cherchais à reconquérir ce marché : 


que chacun devinait formidable. Ma confiance fut telle que je 
retournai à New-York en 1911 pour » installer une usine et 
un studio modèles, entreprise que beaucoup trouvèrent singu- 
lièrement téméraire, mais dont les résultats confirmèrent mes 
prévisions et contribuèrent à ouvrir le marché aux éditeurs 
européens. 


A peine démobilisé, je viens d'entreprendre un nouveau 
voyage. Mon ami et associé Delac et moi, qui, après quatre 
ans et demi, n'ayant rien oublié de notre expérience, revenons 
à notre industrie avec une vision qu’un si long éloignement a 
rendue plus aiguë, nous avons pensé que nous prendrions là-bas 
d'utiles leçons et un bain d'énergie. Je ne me suis plus pré- 
senté comme un professeur. J'ai cherché à pénétrer les causes 
de la supériorité américaine, que trop de raisons peuvent expli- 
quer, mais qu'il serait puéril de nier. Je reviens plein d’en- 
thousiasme et de confiance dans la cinématographie française. 


Les Américaïns n’ont fait que perfectionner les procédés qui 
élaient indiqués dans nos films d’avant-guerre. Je n'ai rien vu 
qui m'ait paru une réelle innovation. Je mets en dehors cer- 
lains films, comme cet admirable Intolérance que nous allons 
présenter et qui constitue le plus merveilleux effort d’art qui 
ait élé tenté depuis longtemps. Mais dans la production cou- 
rante, le succès américain provient uniquement, non pas seu- 
lement des movens financiers dont les éditeurs disposent, maïs 
de l'esprit d'application, du soin du détail, de la conscience 
dont chacun fait preuve dans la tâche particulière qui lui est 
dévolue. 


L'éditeur américain a marché sans concurrence sur l'élan 
que lui ont donné dix années d'efforts français. Et je le prouve. 
A côté de Griffith, vovez les Chautard, les Capellani, les 
Perret, les Tourneur qui, avant tiré parti des moyens qui leur 
ont élé donnés, mais avant bien gardé leur personnalité, sont 
classés comme les meilleurs « directors » américains. Voyez 
les scénarios tirés d'auteurs français qui forment la base de la 
production. Constatez enfin la diminution de la qualité 
movenne — et je mets en dehors de cette critique certains 
artistes hors de pair — qui provient, à mon sens, de la dis 
parition de la concurrence française. 


Et je reviens plein de confiance parce que je me dis que 
notre pas, qui a toujours élé la terre de la Pensée, va pro- 
duire à nouveau une splendide floraison. Et je: fais appel à 
toute cette pléiade de jeunes auteurs, déjà mûris par la guerre, 
qui considéreront le cinématographe, non plus comme un aïl 
inférieur, mais bien comme un moven d'expression inégalable, 
comme une forme artistique nouvelle, celle qui se trouve le-plus 
immédiatement en contact de la foule, qui est le plus comt 
préhensif des publics. ! 


Les résultats tangibles de mon vovage. C’est d’abord un 
organisation, que je n'hésite pas à baptiser « américaine », de 
la production de notre maison. Notre nouveau directeur artis’ 
tique, M. de Baroncelli, n’a pas fait en vain la traversée avec 


moi. Puis ce sont les movens matériels qui nous faisaient 


défaut, les sources lumineuses, les projecteurs, et ces « Sun’ 
light arc lamp » dont nous avons pris la représentation géné’ 


.rale pour la France, Belgique, Suisse, Hollande et ltalie el 


qui constituent la plus surprenante nouveauté qui’soit dans 
le domaine de l'éclairage industriel. Enfin, je rapporte la pro 
duction Goldwvn, la plus diverse, la plus régulière, celle qui 
a su réurur, par un effort unique, des vedettes comme Pauliné 


Frederick, Mabel Normand, Madge Kennedy, Tom Moof 
Mac March et les Rex Beach. 


Demain, ce sont des scénarios français exécutés à T'amérM 
caine qui règneront sur le marché. Nos concurrents d’« outre’ 
océan » le sentent st bien que tous font le projet de venir pro 
duire en France. Pour nous, Delac et Vandal, nous not 
efforcerons de les devancer. Nous sommes prêts. Bientôt vous 
verrez les résultats. 


ES 
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AIR : 4h! les Poires! 


Ballade des 


Les Chansons du ‘ Courrier ’’ 
nn 4 Pr AR 


Directeurs 


k | Paroles de Fred NELVO 
ESC ESC 
I III 
Dors quelqu” temps j'ai l'honheur Encor’ tout tremblant d’fureur 
T 


J’ me précipil chez mon loueur. 

Je l’traif d'un tas d'noms d'oiseaux 
® De scélérat et d Poivrot…. 

Et j' l'accus — non sans raison — 

D’abuser d'la situation 

Y nvregarde er rigolant 

Et m'’répond tout simplement : 


dev’nu l'Dirécteur 
Superbe cinéma 

e boul’vard Magenta. 
aut'jour, ayant l'intention 
ie Doir les Présentations 
FSSayais de m'informer 

U j'pourrais bien les trouver. 


D'un 
Sur 
5 


- C'était pas 


Un loueur 

L'œil farceur 
Mrépondit :° 

« Mon ami, 

Allez donc 

Chez Gaumont »… 
J’trouvai les 

Port fermées!... 
Ayant r'pris 

Mon taxi 

Je filai 

Chez Pathé, 

— Boul'vard des 
Italiens — 

(C'est très bien 

Ma lon dit, 

Tout Paris 

S'y réjouit 

D’ l'œuvre immernise 
D'Abel Gance) , 


ee 


Encor là!…. 
Ayant r'pris 
Mon “taxi 
J’accourus 

À la Mu- 
Tualité... 
C'était gai!…. 
Là partout 

Un mond’ fou!.. 
Des tas d gens 
Descendant 
L'escalier 

Du premier 
Et rmontant 
Brusquement 
Du premier 

Au grenier!.. 
T° réfléchis, 


Il 


Ayant trouvé, par hasard 
Autour des 6 heures un quart 
Un vieux camarade à moi 

Qui semblait perdu d'émoi 
J'lui criai : « Mon cher ami, 
Toi qu'a l'air d’être d'ici 
Pourrais-lu m'dire où j verrais 
Les Bons films d'actualité?» 


Il m° répond 

Sans façon : 

« Mon pauv’ vieux 
J'en suis bleu! 
Malgré mon 
Atlention, 

D'puis c'matin 

Je n° vois rien! 
Kinema, 

Lui, n'joue pas. 
Chez Petit 

C'est fini. 

Chez Sutto 

C’est trop tôt... 
Chez Navarr, 

C’est trop lard 
L'Univers,, 

— C'est bien clair — 
J' crois qu'il s’est 
Eclipsé.… . 
Pour lEclair, 
Nous sommes verts! » 
Bref, je vis 

Peau d'Zébi…. 

Et j m'en fus 


« Mais, mon vieux, 
Kéktuveux 

Que çà m'fasse, 
Chos’-Palace, 
L’Entrepôt 
L'Consortio !... 
Directeurs 

Et tourneurs, 

Et les autr’ 

Bons apôtres!!.…. 
Mais si tu 

N'as rien vu, 
R'viens lundi 

Ou mardi 

S'il n'y «à rien 
Alors viens 
Vendredi 

Ou sam'di.. 

Si las pas 
D'résultats, 
Mercredi... 

Ou jeudi... 

Mém' si tu 

N'as rien vu, 

N' ien fais pas! 
On ? vendra 
Aussi bien, . 
Nom d'un chien! 
Quéqu’ ‘tu d’mand’? 
Quelques bandes?.… 
N’' len fais pas, 
T'en auras! 

Au revoir, 

Bien l’bonsoir!…. » 
Là-dessus, 

Il s’en fut! 

En partant 
Tranquillement, 

J’ l'entendais 

Qui disait : 


Tout confus... 
Puis je r'pris 


Ah! les Poires! Les Bonn Poires! 


L'essentiel dla combinaison 


EAN C'est que j gagn’ du pognon!!.…. 
Mon tax 
En gromm'lant 


Entr’ les dents : 


Sapristi 
Sürment csoir 


FreD NELvo, 
C est la foire!!.…. 


Ah} I , . 
es Poi dr ER 
Si Ces Poires, les Bonn’ Poires!.. Ah! les Poires! Les Bonn Ce oi D 
Faut Me. que Ltemps c'est d'largent On comprend moins € qui S pass 
i 


1 ir” ie! 
$ en aient rud'ment!.…. Qu'“les affair de Russie 
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Tribune de nos Lecteurs 


M. Henri Chapelle nous adresse, accompagné d’une lettre. 


que nous publions ci-dessous, copie ‘d’un rapport qui _ est 
actuellement entre les mains de M. Brézillon, Président du 


Syndicat Français. Nous souhaitons sincèrement que le Syn- 
dicat et la Chambre Syndicale examinent ce document et lui 


donnent la suite qu’il comporte. 

Ce faisant, nous rappelons à nos nombreux lecteurs que 
Le Courrier est une Tribune libre où ils peuvent monter à tour 
de rôle, poser leurs revendications, exposer leurs idées, dé- 
fendre leurs intérêts. 

EC: 
Le 2 avril 1919. 
Cher Monsieur Le Fraper et Ami, 


Suite à votre toute cordiale carte reçue ce matin, je m em- 
presse de vous adresser, sous ce pli, le document complet de 
la cause soumise au comité arbitral des Syndicats profession- 
nels. 

Vous verrez par les dates si je suis en droit de m’étonner 
qu'aucune réponse, pas même un simple accusé de réception 
ne me soit parvenu. 

Je vous laisse le soin.de qualifier ce peu d’empressement et 
de tirer les conclusions que pourra vous suggérer la lecture de 
mon rapport. 

À vous, des deux mains, et tout cordialement. 


CHAPELLE. 


A Monsieur Brézillon 
bar pli recommandé N° 235 en date du 11 
Février 1919 (Louviers) 
Monsieur le Présiden!, : 


J'ai l'honneur de vous adresser, sous ce pli, un rapport dû- 
ment rédigé aux fins d’un appel à votre jurisprudence arbitrale 
mise d’accord avec celle de M. Demaria, Président du Sun- 
dicat des Editeurs de Films. 

Si, comme en droit, j'ai tout lieu de l'espérer, vous obtenez 
les dommages et intérêts qui me sont légitimement dus et que 
je vous laisse le soin de fixer, après élude des arguments ad 
hoc, permettez-moi d'avance, de vous prier d’en réserver vingt- 
cinq pour cent du montant, Pour en verser la somme à la caisse 
de secours du Syndicat. 

Veuillez, etc. 


AFFAIRE Henri Dathis, éditeur, 21 F Fous ds Tasse 


Paris, 


; et 
Henri Chapelle, directeur de cinéma, à Louviers (Eure). 
Demandeur : Chapelle. 
Défendeur : Dathis. 


RAPPORT : 
Entre M. Henri Dathis, éditeur, et M. Chapelle, direc- 


teur, un différend d’assez haute importance s’est élévé. 


Nous sommes en présence de facilités données par un éd 
teur de facon à favoriser un acte de concurrence déloyale; 
légalement constaté par M° Delarue, huissier, à Louviers. 


M. Dathis à aidé à cette action délictueuse en ne tenant 


aucun compte des avertissements courtois, qu’en temps voulu, 
lui a adressés M. Chapelle. 


Bien que M: Dathis ait écrit, en ce qui concerne l’avis 
motivé de M° Meignen : « Je suis loin de croire à l'infailli 
bilité de votre conseil, M° Meignen, Errare humanum est », 
M. Chapelle pense que cette maxime, sous forme de locution 
latine, pourrait, en l'espèce, s'appliquer de préférence à 
M. Dathis. Car, en droit, M° Meignen, pressenti, comme ll 
est dit, M. Chapelle pouvait porter l'affaire devant le Tri 
bunal de Commerce de la Seine. 


Mais sur la demande de M. Dathis, en date du 24 jan: 
vier 1919, d’avoir, de bonne foi, à présenter des faits, pou 
sanction, devant une Commission d'arbitrage composée dé 
M. Brézillon, Président du Syndicat français des Direc 
teurs de Cinémas et M. Demaria, Président de la Chambre 
Syndicale des Editeurs et Loueurs de Films cinématogrä: 
phiques, M. Chapelle, pour souscrire amiablement au dési 
de M. Dathis, remet aujourd'hui aux délibérations dé 
MM. les Présidents choisis, les, moyens. documentaires leufs 
permettant de juger, en parfaite connaissance de cause et ave® 
toute l’impartialité dont ne peuvent manquer de s'inspirer les 
Pairs de Corporations de bonne compagnie commerciale, 


FAITS": | 
A la date du 6 novembre 1918, M. Naillod, représentan! 


de la Maison Dathis, passait à Louviers et obtenait de 


M. Chapelle — après s'être engagé verbalement à ne jamais 
fournir les mêmes films à son concurrent — l’ordre d’avoi 
à lui louer pour les 11 et 12 janvier 1919, un programmés 
e 2.750 mètres, dans lequel figurait l'ouvrage Pour LA 
liberté du monde. ‘ A A SENS PE An CCE 
Confirmation de cet ordre était adressée à M. Chapelle 
par M. Dathis, en date du 14 novembre 1918. 
Or, d’après les agissements de M. Peig, le concurreïl 
de M. Chapelle sur la place de Louviers, M. Chapelle prévet 
nait M. Dathis qu’une publicité semblable à la sienne étall 
faite pour La liberté dù monde, etc. 


En réponse à cette lettre, M. Dathis écrivait le 30 dé 
cembre : é 


En réponse à votre estimée du 29 courant, j'ai l'honnetll 
de vous faire connaître que votre concurrent, M. Peig, esl 


. venu acheter des affiches sans dire son nom. On les lui a don* 


nées; mais ce client est revenu depuis à la maison et lorsqu! 
s’est fait connaître, je lui ai fait savoir que le film, Pour la 
liberté du monde, avant été retenu par M. Chapelle, ne pot” 
vait lui être loué. Donc, sovez sans aucune crainte, vous aur€2 
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Présentation : 14 AVRIL 
Programmation : 16 MAI 


La Barque du Destin 


Grande scène dramatique interprétée par 


SLAIRE DOWEL ct AARON EDWARDS 


1500 m. - Aff. RUB 
Comédie sentimentale 


interprétée. par SIMONE GENEVOIS - 550 m. 


es 


bierexerere;e;e;e:e;e;e;e1ele;e1e-21e:e:@xr: 50 00 00 20 D DT DE DT DT DT D DT D 


Ciné Location ECLIPSE 


94, Rue Saint-Lazare, Paris 


Da DIDISIDIMIPIPIS III BIO SIP BISIEISISX IOIOISISIDIISI@IEIIBIEI®=.;x 


È 
VISIee]e1e1e101610181818181@18181@11@1@812]S1S1S121@1: 


20 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


le film pour la date retenue par vous et vous serez le seul à le 
passer à Louviers. 

Rassuré par les déclarations écrites qui précèdent, M. Cha- 
pelle laissa passer quelques jours. Mais, de nouvelles affiches 
furent apposées sur les murs de la ville de Louviers: et, non 
content de cette publicité, M. Peig fit insérer au journal 


local, L'Industriel de Louviers, un avis invitant le public à 


profiter de BONS A DEMI-TARIF pour assister au spec- 


tacle de Pour la liberté du monde. 


M. Chapelle prit alors les réserves d'usage! et M° Dela- 
rue, huissier à Louviers, constatait : 


Acle enregistré f° 92 le 13 janvier 1919. 


« Que suivant conventions verbales intervenues à la ‘date 
du quatorze novembre dernier (1918), la Maison Henri 
Dathis, 21, faubourg du Temple, à Paris, lui (M. Chapelle) 
æ loué un film cinématographique intitulé : Pour la liberté 
du monde, et ce, avec exclusivité pour la ville'de Louviers. 

« Qu'’en vue de la projection de ce film, qui aura lieu pour 
la première fois en son établissement les 11 et 12 janvier 
courant, il a fait une publicité spéciale, tant par voies d’af- 
fiches que par annonces dans le journal L’Industriel de Lou 
VICrs. 

«Qu'’avant lui M. Peig, Directeur de l'Etablissement Ciné- 
matographique dénommé : « Grand Cinéma de Louviers », 
a fait une publicité semblable, annonçant que la projection 
du même film, Pour la liberté du monde, aurait lieu prochai- 
nement à son établissement; que notamment par la voie de 
L'Industriel de Rouviers, il a fait annoncer qu’un bon à demi- 
tarif serait délivré pour les représentations de ce film et ce, 
dans le but évident de détourner la clientèle de l'établissement 
dirigé par M. ChapeNe. 

« Que ces faits constituent une concurrence illicite et sont de 

nature à causer à l’exposant un préjudice matériel et moral 
très sérieux, etc., etc.'» 
Les faits ainsi reconnus et établis, M. Chapelle protesta, 
comme il convenait, auprès de M. Dathis! et on ne peut guère 
mieux résumer ce Rapport qu'en portant à la connaissance du 
Tribunal arbitral la lettre adressée par M. Chapelle, . à 
M. Dathis, en date du 4 février 1919 : 


Monsieur Henri Dathis, 

J'attendais mieux de vos lignes datées d'hier! 

1° Comment pouvez-vous, en effet, émettre cette énormité 
que je né vous avais pas fixé de date lors du passage de votre 
représentant à Louviers, le: 11 novembre, puisque par votre 
lettre du 14 novembre vous m’écriviez : 

« J'ai l'honneur de vous adresser la confirmation de l'ordre 
que vous avez bien voulu remettre à mon représentant, 
M. Naillod. — Location du 9 au 16 janvier 1919. Liberté 
du monde, eic. » 

Dites donc à votre secrétaire général de n’avoir plus à vous 
faire signer de semblables désaveux! 


2° Vous ai-je jamais parlé de ne rien louer à mon concur- 
rent? Puisque, bien au. contraire, j'aurais souhaité vous voi 


ne jamais me déranger et traiter toutes les affaires que vou 
auriez voulu avec quiconque à Louviers! Mais étant donn 
l'engagement pris par vous vis-à-vis de moi pour le film 
La Liberté du monde, votre devoir d'homme de bonne fo 
était de ne pas permettre à mon concurrent de me jouer L 
lour que vous savez! 

3° Votre employé, dites-vous, par vos lignes du 3 février 
a constaté, lors de la visite de M. Peig, qu’il avait loué K 
film en question!!! 

Vraiment, alors de qui se moque-t-on? Il suffit de relire 
les termes de votre lettre. du 30 décembre (Voir ci-dessus): 


J’'établiraï le Rapport puisque vous m’v autorisez et vous 
pourrez en discuter les termes. Mais je ne ‘crois vraiment pas 
que si l'impartialité préside au sein du Comité d'arbitrage, le 
bon droit étant de mon côté, justice ne me soit pas lovalemenl 
rendue ? : 


Sous l'exposé des motifs et griefs qui précèdent, c'est avec 
confiance, Messieurs les Présidents, que je soumets ma causé 
à votre arbitrage, en vous demandant de fixer, en toute cons 
cience, le montant des dommages-intérêts qui me sont dus 
par M. Dathis pour le préjudice causé, de son fait, à la 
marche commerciale de mon entreprise cinématographique. 

; s Henri CHAPELLE. 

Louviers, 11 février 1919, 
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CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 
RS 


” 
à POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS A 
ACCESSOIRES, - PIÈCES DÉTACHÉES 
LOUE 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important dé Films en solde 
Ÿ VENTE - ÉCHANGE - ACHAT "À 
| DEMANDEZ LISTE | 


Lo 


Ne fraitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 
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Garnier dit de Reusse, contradictoirement, à 200 francs 
d'amende. 


* Les condamne en outre solidairement à 1.200 francs de 
dommages et intérêts envers MM. X... 


Ün Procès 


On se souvient que l’Hebdo, saisi presque officiellement de 
Certains faits malheureux qui s'étaient déroulés à l’occasion 
Une prise de vues de l’œuvre d’un de nos grands romanciers 
ét ému du discrédit que de tels racontars pouvaient jeter sur 
Un nom connu et très respécté, avait publié, en août 1918, 
°UX articles destinés à fournir à l'intéressé l'occasion d’un 
émenti formel. ; ; 
He celui-ci, c’est-à-dire le fils dudit romancier, person- 
nalté Sympathique elle-même, sans infirmer les faits, intenta 
Gi Procès en diffamation à notre excellent confrère de Reusse 
ét à un de ses employés, le sieur Louchet, gérant du journal. 
€ sieur. Louchet, excipant de ce que, à l'insu de son 
Patron, il n'avait pas fait la déclaration de gérance exigée 
Par la loi, exposant ainsi ledit patron à une grave pénalité, 
“Aya de se désolidariser en adressant au requérant une lettre 
“Xcuse dans laquelle il rejetait, en les désapprouvant dure- 
ént, toute la responsabilité des soi-disantes diffamations sur 
€ directeur d'Hebdo-Film. 
& es se présenta donc seul à la barre et, malgré son 
;'Idente bonne foi et l’admirable plaidoirie de M° Garçon, 
AVocat bien connu, :il s’entendit condamner solidairement et 
*OMointement avec son employé, dont, bien entendu, le tri- 
sie Qui connaît la loi n'avait pas admis la défaillance. 
pri oici les Passages essentiels du Jugement dont nous sup- 
: MONS tous les attendus rapportant in-exlenso les textes 
INCrIminés : 
Aliendu 
'égulièremen 
& so 


m 


que le sieur Louchet n’a pas comparu quoique 


L'cilé; qu'il à a donc lieu de statuer par défaut 
n Enconire ; 


Attendu 
ils articles, 
Onbme ; 


que le sieur Garnier reconnaît être l'auteur des- 
<Joutant que le nom de de Reusse est son pseu- 


A fende 
lance 4 
Par le 

At 
Pour 


qu'il s’est donc rendu complice par aïde et assis- 
8 chefs d'injure et de diffamation publiques commis 
Sur Louchet en tant que gérant d'Hebdo-Film; 
SA 4 que le iribunal possède les éléments nécessaires 
“PPrécier le préjudice souffert par le demandeur; 
E de ces molifs, etc. 
€ tribunal 
- Onne déf, 
Tolque régu 
cos 


un lemp 


* après en avoir délibéré conformément à la loi, 
aut contre le sieur Louchet qui n'a pas comparu, 
lièrement assigné ; 
“care atteint et convaincu d'avoir à Toulon, depuis 
u ant Prescrit et en août 1918, en qualité de gérant 
24 Hebdo-Film et dans les numéros des 17 et 


aoû f . EUR a . E 
My 1918 de ce Journal, publiquement injurié et diffamé 


éclare d ae 
S'êlre Fe d'autre part Garnier dit de Reusse coupable de 
li... les mêmes ci ieu, rendu 
Complice mes circonstances de temps et de lieu, 


Comm: Par aide d'assistance des délits ci-dessus spécifiés 
MIS Par Louchet. 
t Par a 


de La Jo: à PPlication des articles 29, 32, 33, 42, 43 et 45 
* 44 29 juillet 1881 et 60 du Code pénal, 


es con = S . 
a né Pour la répression, savoir : 
Par défaut à 200 francs d'amende: 
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Ce jugement nous a surpris. Nous avons relu les articles 
incriminés sans y trouver quoi que ce soit qui sorte des limites 
permises à l'informateur. La bonne foi de notre confrère est 
évidente. Le requérant y a trouvé des intentions malveillantes 
que nous ne nous expliquons pas et il est à craindre que des 
mœurs nouvelles s’instaurent dangereusement et menacent la 
liberté de la présse probe, loyale et bien intentionnée dont 
nous sommes pour l'honneur, espérons-nous, de notre glorieux 
pays et de notre vaillante corporation. Et nous félicitons de 
Reusse de n'être pas de la catégorie des reculards. Il a été 
frappé debout comme un bon soldat. Il conservera intact le 
panache, lui, de n’avoir pas fait : Kamaradel devant une 
responsabilité. CL: 
oo 


Liste des Brevets nOUVeaUx concernant le 
Cinématographe (1) 


MOVETTE: —— N° 489327. Appareil cinémalogra- 
phique. 

Société MississiPPI-GLASSE. — N° 489.750. — Perfec- 
lionnements apportés aux verres destinés à réfracter la 
lumière. i 

Société CoRNING GLASS Works. — N° 489.753. _: 
Verre absorbant les ravons ultra-violets. 

CANTONI VAUTIER-DuFOUR. —— N° 489 691. 
reil de téléphotographie. 

D'HALLOY. —.N° 489.516. == Précédé d'obtention de 
films cinématographiques permettant de leur donner le relief 
siéréoscopique. 

FRITzscH. —— N° 489614. —— Perfectionnements aux 
appareils reproducteurs et enregistreurs du son. 

CoRNu. — N° 481.702. = Appareil photographique ste- 
réoscopique. 


— Appa- 


(1) «Commnniquée par l'Office des Brevets d'invention de M.'Boettche 
fils, Avocat, Ingénieur-Conseil, 39, Boulevard Saint-Martin, Paris. se 
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mE ; Tél. : NORD 39-83 $ $ 


Fauteuils à bascule fer et bois et modèle ordinaire et de luxe 
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æe 


“ Le Courrier ” à Lille 


M. Joannin, le sympathique directeur de la Ciné-Location- 
Eclipse, nous conviait, vendredi 4 avril, à la présentation 
dans la salle de Lille-Cinéma, du film nouveau, La Nouvelle 
‘Aurore. Nous avons pu apprécier l’action bien conduite et 
très bien interprétée des quatre premiers épisodes qui ont été 
présentés. Excellente mise en scène, très belle photographie et 
excellente interprétation du rôle de Palas par M. René 
Navarre. 

Pour mon compte personnel, j'admire M. Navarre qui 
n'oublie. jamais qu’au cinéma les expressions de physionomie 
entrent en toute première ligne. En résumé, excellent film, qui 
fera certainement recette chez les exploitants qui auront la 
bonne idée de le passer, car sa conception et son exécution 
ne laissent jusqu'ici rien à désirer. 

Christus. —*Pendant les fêtes de Pâques, M. de Ricaire, 
impresärio, nous donnera dans la salle de la Société indus- 
trielle une série de représentations du superbe film Christus. 
Nul doute qu'une semblable manifestation artistique fasse 
salle comble chaque soir. L'œuvre cinématographique est 
encore rehaussée par un orchestre de tout premier choix dirigé 
par la main de maître de M. Louis Carpentier, notre sympa- 
thique et talentueux professeur du Conservatoire de Lille, et 
chef des Orphéonistes lillois. é 

LiLLE-CINÉMA. — C'est avec grand regret que nous enre- 
gistrons ici le départ de M. Defñves, notre ami et directeur 


‘de Lille-Cinéma. M. Dèefives dont l'établissement était en 


pleine prospérité yoit son établissement transformé en... comp: 
toir de toiles. C’est un industriel aïmentiérois sinistré qui vient 
s’y installer, ne laissant même pas à notre ami le temps dY 
faire sa saison de Pâques! Encore une coquette salle de 
moins dans notre ville, et la suppression d’un bon cinéma qui 
s'était octroyé la spécialité de beaux et bons spectacles de 
famille. Nous espérons que cet ennui ne sera que passager 
pour notre ami et nous lui présentons ici nos meilleurs vœux 
pour une prochaine réinstallation. 


Aux VARIÉTÉS. — Encore un tour de force. Il a été 
accompli par M. Durand, le directeur actuel, qui a réussi à 
relever’ un établissement tombé de lui-même par le mauvaï 
renom de ses programmes. M. Durand a su rénover dans so 
établissement tout à la fois; et l’art du bon music-hall et celui 
du cinématographe. Les bons artistes et des films judicieuse- 
ment choisis s’intercalent pour former des programmes très 
goûtés du public lillois. Une censure sévère permet de plus 
ue Durand d'attirer dans son établissement un public de 
choix. 


À PRINTANIA. — M. Derop à eu l'excellente idée de 
nous donner cette semaine Les Pardaillan. C’est un excellent 
film qu’on aime à voir et revoir. Quant au public, il goûte fort 
ces représentations historiques dont les événements sont bieñ 
conduits. Les chansons filmées sont toujours très appplaudies 
et obtiennent un très franc succès. Félicitons aussi l’orchestré 
symphonique dont les adaptations musicales sont très goûtées: 


B. AUVERTIN. 


» 


ROBUSTE 


SIMPLE 


RIGOUREUSEMENT EXACTE 


Telies sont les vertus de la nouvelle 


MÉTREUSE 


pour laquelle “ÉCLAIR? 12, Rue Gaillon, PARIS Ne" 


reçoit dès maintenant onande. 


Ê—— = ESS 
— S 
L' Ün beau Drame !… | 
| 
Avec une très jolie Artiste | 
Comédie dramatique en 4 parties 
Interprétée par 
| He de LA PETITE TENEUR ét de PRPRUERINE 
Jamais VIOLET-MERCEREAU n'a + cloye autant 
de finesse, de charme et d'énergie dramatique 
Ce Film sera un des bons succès dé la saison 
| | FN le 16 Avril 
 % % Programmation le 16 Mai # # % 
1 MARSEILLE | tre LIÈLE 
jen | Cématgraples L. SUTTO mn | 
» lue Saint-Ferré D Dbice-de: LÙ Bourse PARIS 40, rue du Prier, o 
LRO à SOUL | | ra rames SHARE Ch  ROURBONT 
Hal Pue de la Rép ublique | SUTTO - Paris | Central 82-00 ds + en Du 
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a mi as uen” 


24 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


M. William Fox à Paris. 
M. William Fox, accompagné de M. W. R. Sedan 
. général manager, et de M. Carlos, représentant général de la 
Fox-Film-Corporation de New-York, est à Paris depuis 
quelques jours. 

Le Ceurrier a pu avoir un long entretien avec le grand 
industriel américain. M. William Fox lui a développé ses 
idées et fait part de ses vastes projets qui nous ouvrent des 
horizons très lumineux et surtout très rassurants pour l’avenir. 

Les exigences de la mise sous presse du journal ne nous 
permettent pas de nous étendre plus longuement aujourd’hui. 
Nos lecteurs ne perdront rien pour attendre. Ils trouveront 
dans le prochain numéro un compte rendu détaillé de cette 
entrevue dont l'importance ne leur échappera certainement pas. 

En saluant ici M. William Fox et ses éminents collabora- 


teurs, nous leur exprimons toute notre sympathie. 
Le 


Qui veut aller au Cameroun. 

Un de nos lecteurs du Cameroun nous écrit : 

_… J'ai à l'heure actuelle, comme opérateur, dans mon éta- 
blissement cinématographique, un indigène qui fait tant bien 
que mal la projection. 
Si vous connaissiez par hasard un Européen désirant ven:r 
chez moi à Duala, comme opérateur électricien, je le char- 
gerai également de la surveillance et de l'entretien d’une ma- 
chine à glace de la marque « Douané ». 
Suivant les aptitudes et les références de cet Européen, je 
vous transmeltrai un contrat à la signature. 
Avis aux amateurs! Qui veut aller au Cameroun? Il est 

certain que pour un de nos poilus désimmobilisé, cette situa- 
tion peut être extrêmement intéressante, c’est pourquoi nous la 
signalons en priant les intéressés de venir nous voir au Cour- 
rier où ils auront toutes indications complémentaires. 


7) XP? 
RE 
Max Dearly. 

La belle page de Max Dearly, que nous publions d’autié 
part, est la reproduction d’une phototypie de 56X90 tréf 


par les ateliers d’art de l'imprimerie Le Déley, qui se son 


spécialisés dans ces genres de travaux. 
En 
La Soc. An. ‘‘ Milano-Films”, Milan (Italie): 


/ La grande Maison italienne qui a produit des succès tels, 


aue L'Enfer du Dante, L'Odyssée de Homère, Hespf 
ria, etc., va reprendre sa production. 

Elle vient de confirmer sa représentation pour France, Bek 
gique et Hollande à notre sympathique M. Sutto, auquel n01 


souhaitons la chance qu’il mérite. 
aa 


Au Syndicat de la Presse. 
La réunion du Comité du Syndicat de la Presse Cinémal?, 
graphique aura lieu le jeudi 17 avril, à 17 heures, 28, bob 
ievard Bonne-Nouvelle. 


ORDRE DU JOUR : Préparation de l’Assemblée Généraleis 


Rapport des délégués à la Fédération du Cinéma. 
EE 
En Egypte. 

Un de nos correspondants d'/ Alexandrie nous fait paït 4 
son désir de représenter là-bas une importante maison # 
çaise. ui 

Cette offre intéressera peut-être un de nos clients. Nous, 


| 


ir 
soumettons à tout hasard à nos lecteurs, en les priant d'éc' 


au Courrier s'ils jugent opportun d'entrer en relations 21 
notre ami d'Alexandrie dont nous garantissons la loyauté 
les’ aptitudes professionnelles. 
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Une Citation. 

.M. Ch. Guernieri, administrateur de l'Omnia et de Tivoli, 

Vient d’être l’objet de la citation suivante : 
aréchal des logis Guernieri (Charles) . 

, -\ toujours eu une attitude crâne au feu. D’octobre 1916 
- Janvier 1917, s’est particulièrement distingué par son cou. 
‘Tage et son sang-froid. 

d Pris dans des circonstances difficiles le commandement 
Une batterie lourde ‘et l'a brillamment conduite (Croix de 
uerre) 

se 
Les Villes Françaises dépourvuesde Cinéma. 


rm PPS que Le C ourrier procède actuellement au recen- 
se es villes françaises dépourvues de cinéma permanent 
Susceptibles d'en accueillir un ou plusieurs de plus. 
’entôt la publication de notre première liste: 


+ 


Syndicat des ©pérafeurs-Electriciens Ciné- 
Matographiques. 

L 22 © ORDRE DU JOUR : 
à 8 Opérateurs professionnels, réunis Je mercredi 2 avril 
Le nu Travail, protestent contre le chômage occa- 
Point cr emploi d’une main-d œuvre non professionnelle 
Patrons d . ou d officines subventionnées par certains 
“ Care e but de faire échec aux Justes revendications 
eUrS exerçant la profession depuis plusieurs années. 
7 pins leur Conseil Syndical pour faire, avec l'appui 
écrase du Spectacle, toute l action et les démarches 
Pouvant afm d amener la disparition d’un état de choses 

Susciter des conflits regrettables. 

"0PIÉ à l'unanimité. 
LE ConNsEiL SyNprcar. 
Je 


Ceux ui rentrent. 


Fa Qienne Saignier, ‘autrefois chargé du service de loca- 
démob;p: ds films aux Etablissements Aubert, aujourd’hui 
"sé, est rentré à Paris. 


tetour … "8nier est un professionnel averti. Nous saluons 
L avec Plaisir. 
P 

etites Nouvelles. | 


de M. Gésier vent d’être désigné pour prendre la succession 
Locaf: mal Comme directeur de l'Agence de Lyon du Ciné- 
k On-Eclipse. À 

ur hi L SOuhaitons que Ja clientèle locale veuille bien reporter 

Confiance qu'elle avait accordée à M. Caval. M. Lé- 
&rantisse \ jose, tous ses efforts pour en être digne, en lui 
Exécution la plus soignée des ordres qu’elle 

c 


n."1 Ber 
se Pem ee 

Dig, due °ux, de Lyon, vient d'acheter le Cinéma-Théâtre 

: Notre ee dt à Nancy M. Discours. 

AChit, je à pris Possession de la nouvelle salle dont s’en- 


a lrecti : : 
Ment Sa visite on le 1er avril. I] nous promét très prochaine- 


————— 


—— 


L'agence de la Ciné-Location-Eclipse à Alger vient de 
créer une sous-agence à Tunis, qui a été confiée à M. André 
Valensi, l’un des plus anciens cinématographistes de la corpo- 
ration, M. Valensi, qui est très connu et très estimé des 
exploitants tunisiens, saura faire prospérer notre grande 
marque française L'Eclipse. 


l M. Marcel Vandal, co-directeur de la Société Ch: Delac, 
Vandal et Ci, est rentré d'Amérique. Il nous rapporte des 
documents fort intéressants et un grand enthousiasme. * 


! L’inauguration de la Salle Marivaux aura lieu le 15 avril 

avec un programme sensationnel. La Société Charles Delac, 
Vandal et Ci, paraîtil, s’est surpassée pour donner à cette 
belle manifestation artistique tout le faste qui convient. 


L'Eclipse vient de créer une agence à Montluçon, qui a 
été confiée à M. Saint-Lager. La concession porte sur les dé- 
partements de l’Allier, l'Indre, le Cher, la Nièvre et l'Yonne. 


Etant données les difficultés qui se sont produites ces der- 
niers temps dans l’ordre de présentation des nouveautés, les 


 Cinématographes Harry ont décidé de reprendre leur com- 


x 


plète liberté, et cela à partir du mardi 22 courant, date à 
laquelle leurs nouveautés seront projetées comme par le passé 
tous les mardis, à 2 heures précises de l'après-midi, au Crys- 


tal-Palace, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de l'Est). 


M. Louis Renault va faire édifier au Mans une immense 
usine de constructions de Wagons, tenders, tracteurs, etc. 

Cette usine occupera près de cinq mille ouvriers. Avis à 
ceux de nos lecteurs qui cherchent un terrain propice ‘où 
dresser leur écran cinématographique. 


A Nice, on annonce l'ouverture du Teddv-Cinéma, 9, rue 
Lascaris, sous la direction Laune-Collard. 


Cette semaine, on a présenté 30.410 mètres. de nouveautés 
du lundi 7 avril au mercredi 9. - 

Hélas! si ces films. étaient seulement à peu près bons, ce 
serait magnifique. Les Directeurs n'auraient plus à se mettre 
martel en tête pour faire leur programme. Malheureusement, 
la production est très médiocre. 


M. Emile Massard, conseiller municipal de Paris, vient 
de prendre l'initiative de demander la suppression de la taxe 


. supplémentaire de 5 0/0 qui frappe les-spectacles. 


A la bonne heure! en voilà un, enfin! qui n’est pas ciné- 
phobe. Bravo! 


M. Dogimont, représentant de la Raoult-Film pour Paris, 
banlieue et une partie de la province, vient d'ajouter à son 
patrimoine la représentation Pour ces mêmes régions des films 
Jules Verne. 


Mme Georgette Beslon a vendu à Mme Denise Michel 


son établissement, le Cinéma-Palace, 6, boulevard du Cail- 
lois, à Poissy (S.-et-O.). 
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Liste des Etablissements passant, 


AUBERT-PALACE, 24, boulevard des lialiens. BARBÈS-PALACE, 34, boulevard parlil 


LUTETIA WAGRAM, 50 avenue Wagram. CINÉMA LECOURBE, 115, rue LOK 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES, CINÉMA DEMOURS, rue Demours. 4, 

avenue Montaigne. : PALAIS DES FÊTES, rue aux OU” 
PARISIANA, 27, boulevard Poissonnière. TRIOMPH-CINÉMA, 315, Faub. SEA 
CINÉ-PALACE, boulevard Bonne-Nouvelle. SUCCÈS-PALACE, 1/4, rue Taine. y 


FOLIES-DRAMATIQUES, boul. Saint-Martin. | FÉERIQUE, 1/6, rue de Belleville. f 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Grande-Armée. | PALAIS DU TRAVAIL, ru de be 


EDITION 
ECLIPSE 


Quelle meilleul 
donner 


Semaine “LA NOUVELLE AURORE ” 


TISTrC, 45 bis, rue Richard-Lenoir. EXCELSIOR, 105. avenue de la République. 

RET, Tue de Bretagne. CINÉ MAGIC, 70, rue de Charonne. 

‘1e AGIC, 28, ävenue de La Motte-Picquel. UNIVERS, 2, ue -d’Alésia. 

En A GAMBRONNE, 100, rue Cambronne. PERNETTY, 56, rue l’ernetty. es 

EMA GAMBETTA. 105, avenue Gambetta. SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles. 

uT A DE L'HOTEL-DE-VILLE, 20, rue | GARNIER, 2 bis, rue du Marché (Levallois). 

£ emple. . | CINÉMA POMPADOUR, 9, ru Victor- 
MA ST-MARTIN, 21, rue du Terrage. Hugo (Ghoïsvy-le-Roi). 


reuve pouvons-nous vous 
ccès de ce film ? 
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M. Rey a vendu à MM. Mongin et Haguet son établisse- 
ment, 83, avenue Bosquet, Paris. 


Mme Berthe Detay a vendu à M. Emile-Aimé Pernet son 
établissement, le Cinéma-Théâtre de Sèvres (S.-et-O.), 
15, rue du Théâtre. 


M: Georges Lévi, dit Lordier, a vendu à M. Vitali Baruch 
demeurant à Paris, avenue Philippe-Auguste, 110, un de 
ses établissements, le Kinérama, 37, b. Saint-Martin, Paris. 


La Société Hirschmann et Ci° a cédé à la Société Bouvier 
et Bolognie, 35, rue Godot-de-Mauroy, tous ses droits con- 
cernant Familia-Concert, qu’elle exploitait à Paris, 277, rue 
des Pyrénées. 


Le Cinéma Idéal, 114, rue d’'Alésia, vient d’être vendu 
à M. Grégoire. 


M. E. Lafon, 9, rue de la Fidélité, Paris, a cédé à 
M. A: Cchnaebele le droit au bail de son cinéma : Cristal- 
Palace, 9, rue de la Fidélité, Paris. 


M. et Mme Barbaud, 37, rue des Godrans, à Dijon, ont 
cédé à M. Labbée, docteur en médecine, leur établissement, 
le Cinéma Grangier, rue de Château, à Dion. 


M. Jacques Mathieu et M. Edmond Denhardt, 97, rue 
Victor-Hugo, Levallois (Seine), ont vendu à Mlle Renée- 
Jeanne Gaudin, 99, rue Armand-Sylvestre, à Courbevoie 
(Seine) , leur établissement, le Modern-Cinéma, 97, rue Vic- 
tor-Hugo, à Levallois (Seine) . 


MM. les actionnaires du Grand Cinéma Lecourbe se sont 
réunis en Assemblée générale le mercredi 9 avril, à 1 1 heures 
du matin, 115, rue Lecourbe. 


MM. les actionnaires de la Société des Etablissements 
Aubert sont convoqués en Assemblée ordinaire et extraordi- 
naire le 19 avril à 17 heures, 123, av. de la République. 


MM. les actionnaires de la Liberté musicale sont convo- 
qués en Assemblée ordinaire le 19 avril à 15 heures, 199, rue 
Saint-Martin. 


Une Société de films cinématographiques dont le Siège 
social est situé 11, boul. Bonne-Nouvelle, à Paris, a été 


formée au capital de 20.000 francs sous la raison sociale : 
Carré et Ci. 


Pour être vite et bien informé, un journal doit avoir des 
correspondants partout. Amis lecteurs, soyez ces correspon- 
dants. Envoyez-nous des informatiens. Nous les publierons 
dans l'intérêt de tous et souvenez-vous : Le Courrier est votre 
meilleur ami. 


Mlle Valentine Brochier, la fille de notre excellent ami 
M. Brochier, l’aimable Directeur de la Société Marseillaise 
et M. Fred R. Powell, lieutenant, Armée américaine, nous 
font part de leur mariage qui a eu lieu le 3 avril 1919, à 


Marseille. 


Tous nos souhaits de bonheur aux nouveaux. époux. 


Dimanche prochain, 13 avril, réunion du Comité de l’Amr 
cale des Artistes de cinéma, 5, cité Pigalle, où doit se dis 
lcuter un travail très important de nos camarades T'oulout 
Gauthier et Ravet, sur l’amélioration de la situation des 


artistes. 
L'OPÉRATEUR. 


RARE ee A A 

Nécrologie. 

Nous apprenons une bien douloureuse nouvelle : un des 
meilleurs amis du Courrier, un ami de la première heure dont 
la sympathie ne s'était jamais atténuée, M. Etienne-Miche 
Condat, vient d’être brusquement enlevé par la mort à l’affec* 


tion des siens. : 


M. Étienne-Michel CONDAT 


Co-propriétaire du Casino-Cinéma: de Pantin-Aubervil 
liers dont il assurait la co-direction avec infiniment de m2 
trise, M. Emile Condat était un des vétérans de notre profes 
sion dans laquelle il ne comptait que des sympathies. 

Il fut, parmi les fondateurs du Syndicat Français, un des 
membres les plus dévoués et des plus actifs. 

M. Condat avait 57 ans. Sa mort affecte douloureuf® 
ment tous ceux qui le connurent et nous en sommes très pénf 
blement affectés au Courrier, où il était très aimé. … 

Nous nous inclinons respectueusement devant la dou 
de Mlle Augendre, sa compagne, et nous adressons à M. 
land Condat, son fils, et à toute sa famille, l’expression de no 
condoléances les plus sincèrement émues. 


Jeuï 


1 


L'enfant né de père et de 


mère inconnus a-t-il le droit 


de haïr ceux ie lui ont in- 


fligé la Vie... — *É clair” 


a teHte de résoudre ce 
douloureux problème 
dans un superbe film : 


1 du nid 


interprété par l'exquise vedette de l'écran 
Renée SYLVAIRE 


Pete: | 


Union-Éclair :== 


CCrECTETENCTEN EC ELERECOOEOEECBOEE 


-: Edition du 2 Mai =- 


CLARA-WILLIAMS dans le rôle de Carmen B 


MESACEEEN ELEC EVENE EN PLETCEC ECOLE 


POTENTIEL TE IE ES 


emen -—- 


ILES 


Imaginée et filmée par 
$. H. INCE 


est une œuvre superbe : 


LUTETIA, WAGRAM, PALAIS des FÊTES, PALAIS 
ROCHECHOUART, PALAIS MONTPARNASSE. 
CRYSTAL PALACE, TRIUMPH CINÉMA, RECAMIER. 


etc., etc., se sont assuré les premières semaines. :-: 


‘établissements parisiens : AUBERT PALACE, COLISÉE, 


| autement appréciée par les directeurs de nos grands 


Kiondyke 


KR] 


PHOTO GERSCHELL 
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Et maintenant !.… 


À MM. Delac et Vandal, très respectueusement. 


Le marché français devient de jour en jour plus incohé- 
ent, dites-vous? Vous vous étonnez de voir potentats et petits- 
gris de la cinématographie s’agiter, discourir, en des palabres 
fréquentes, éperdues et parfois convulsives, se surveillant et 
n échangeant leurs idées qu'avec une extrême méfiance. Vous 
Yous étonnez que tous ces gens de métier, tous ces Français 
ne se groupent pas en un faisceau homogène et serré pour 
Constituer une force indéniable mais préfèrent éparpiller aux 
Quatre coins du vent leurs énergies, leurs connaissances et 
eurs capitaux. 

Hélas oui! Tous se plaignent d’un état de choses dont ils 
Sont plus. ou moins responsables après tout. Manquant d’abord 
€ confiance absolue dans l’industrie qui les a fait vivre, ils 
°nt perdu depuis longtemps confiance en eux-mêmes. À une 
Période cruelle de léthargie causée par nos grands malheurs 
lationaux, ils ajoutent la phase, plus déprimante encore, 
une pénible hésitation. Et cela précisément à l’heure même 
Où les agissements des bolcheviks cinémateux importent sur un 
Un marché jusqu'alors régulier et honnête des moyens inconnus 
AVant guerre, 

Le régime joyeux du pot-de-vin, de la surenchère, des 
amaraderies .scellées à la faveur de diners copieux, arrosés 
7 Si l’on peut dire — de gros billets bleus et agrémentés de 
“sions chabanesques, ont largement contribué à transformer. 
métier en une simple forêt de Bondy, dans laquelle des 


DTEURS. 


EXPLOITANTS ....… 


capitalistes notoires vont troquer une bourse bien garnie contre 
quelques œillades en coulisse, quelques poses plastiques et de 
vagues contrats signés sur un papier couléur cuisse de nymphe 
émue | 

Pendant que, royalement et sans marchander vous acquit- 
tiez la « grande douloureuse » du sang, n’avons-nous pas 
assisté nous, les éclopés, les mal bâtis, à ce lamentable et cruel 
spectacle cyniquement offert à tous les yeux :: Une de nos 
importantes maisons — et cela au temps les plus furieux de 
la guerre — ouvrant largement ses portes, manifestant la plus 
touchante sympathie, entourant de soins et de prévenances, 
favorisant les fructueuses affaires de personnages singuliers: et 
troublants, en cette époque de tourmente. Il suffisait, en effet, 
d'être ancien garçon d’écurie, inverti, ou bas indicateur de 
police pour prétendre réglementer le marché et parler au nom 
du Cinématographe Français. Nous vimes gorgés d'or et de 
commandes des personnages, dont le moins qu’on puisse dire 
est que leurs relations étrangères, leurs mœurs, leurs attaches 
sont incontestablement et à la connaissance de tous, équi- 
voques, douteuses, malsaines et dangereuses au sens le plus 
exact de ces deux derniers qualificatifs. Soutenus par une 
presse qui mange au râtelier, ils n’ont plus aucune retenue. 
À toi, Trotsky! 

Les yeux aux anges, les maïns et la bouche ouvertes, les 
dirigeants, fourvoyés, vont dans la vie insouciants et large- 
ment rétribués, touchant de tous les côtés — ceci dit sans per- 
fide allusion facilitant, grâce à une autorité jusqu'alors 


reconnue et méritée, d’extravagantes opérations à cours forcés 
et faussés! 


ARMSTESSS 
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Les prix d’achats ou de vente s'élèvent éperduement, attei- 
gnant le triple ou le quadruple de leur valeur. À moi le 
patati… à toi le patata! Et l’on vit, chose plus singulière 
encore, au milieu de ce chaos, une maison rachetant sa propre 
marchandise avec cinq cents pour cent de majoration! !! 

Cette noble maison ne fut pas seule: à chanter êt d’autres 
moindres, sans doute, mais françaises aussi, purent apprécier 
les bienheureux effets des fréquentations que leurs chefs de 
service entretenaient (par réciprocité, sans doute), avec un 
soin jaloux. 

D'un côté de la barricade, la cohorte bien groupée, coude 
à coude, dominait le marché, comme elle semble vouloir le 
dominer“encore. De l’autre côté, quelques importateurs hon- 
nêtes, victimes de machiavéliques machinations. Bien impru- 
dent était celui qui aurait cru devoir apporter sur notre marché 
des moyens de contrôle, de justes prix, une cohérence de 
cours qui eussent permis à nos habituels clients d'établir de 
fâcheux, parallèles. 

Vous voulez mettre un terme, dites-vous, à cette gigan- 
tesque plaisanterie, à cette sarabande échevelée qui dure tou- 
jours et s’éternise même au gré de quelques-uns. Méfiez-vous. 
Je ne puis passer sous silence les attaques sournoises, furièuses 
et répétées dont je viens d’être l’objet. Si la bande joyeuse 
et cosmopolite ne s’est pas débarrassée du gêneur que je suis, 
au plus obscur détour, ce n’est pas faute de mensonges, de 
dénonciations anonymes, de calomnies et de turpides sans nom, 
où l’abject le dispute à la pornographie. 

Vous êtes Francais, dites-vous, ne craignant rien -et dis- 
posés à foncer tête baissée. Méfiez-vous! La bande aussi 
internationale qu’interlope (et j’insiste particulièrement sur ce 
dernier mot) fauche tout sur le passage, commanditaires et 
gogos, chefs de service et employés; rendant des points aux 
services installés jadis par Bernstorff dont elle: se rapproche 
par les origines et la nature. Elle fera vider vos vases de nuit 
et vos corbeilles à papier, mettra au grand jour vos corres- 
pondances personnelles ou amoureuses, corrompra vos: sous- 
ordres au point de vous obliger à prendre comme secrétaire 
un sourd-muet. 

Les résultats de ce gâchis sont tangibles, n'est-ce pas? 
Les achats idiots se sont transformés en mévente immédiate, 
mettant les intermédiaires douteux dans l’obligation de concur- 
rencer leurs propres clients après les avoir ‘gorgés et égorgés. 
Affolement du marché, surélévation des prix et très prochai- 
nement concurrence redoutable de maisons alliées solidement 
établies et peu disposées à répéter nos erreurs. Trompés sans 
doute par le déséquilibre, alléchées par les prix obtenus, elles 
vont profiter du désarroi dans lequel quelques métèques mul- 


Attention !! 
Attendez ! 
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Le CINABAR 


ticolores auront jeté lé marché après l’avoir si aisément ébloui 
des feux de leurs plimsauls, de leur toc et de leurs trop 
galantes impostures. 

Pour ma part, je cède de grand cœur le balai à ceux qui, 
comme vous, ont combattu le boche et qui pourront, avec un 
même esprit de sacrifice, débarrasser l'industrie des bolche- 
viks qui l’encombrent et l’étranglent. 

Condamné à mort par leur pouvoir exécutif, je continue 
cependant ma campagne et Je compléterai l'étude de ce tour: 
nant dangereux de notre histoire cinématographique en m'ex- 
cusant toutefois de quelques écarts de langage malheureuse” 
ment.trop Justifiés. 3 

Je suis heureux, en terminant mon article, de pouvoir con 
firmer la nouvelle publiée dans un numéro précédent -du-Cour- 
rier. Un de ceux qui, aux Etats-Unis, se fit à mon gran 
détriment l’avocat de la bande, un de ceux qui, pendant la 
guerre, venaient le verbe haut, en droite ligne, de Berlin, récla- 
mer à nos maisons francaises les créances de ses mandants: 
vient d’être réémbarqué au Havre comme indésirable pou 
son pays d'option. | 

Ses relations directes et ininterrompues avec la rive droite 
du Rhin ont enfin donné l’éveil et les démarches de l’indica- 
teur, jointes à l’or du commanditaire, n'ont pas suffi à détoul’ 
ner de leur devoir les limiers du Service de la Sûreté. 

A défaut d’un avertissement aux autres, c’est déjà une 
indication pour nous. 

Et maintenant, confiants dans votre énergie, je vous pass£ 
volontiers la trique, en vous disant : « Tapez dur et long 
temps. » MOoNAT. 


Tout ce qui concerne 
l'Industrie Cinématographique 


ACHAT 
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Matériel de projection 

Installations complètes 


DEVIS SUR DEMANDE 


LOL = ce à 


Fauteuils à bascule fer et bois et modèle ordinaire et de luxe 
15 fr. 25 la place 


TiVRABLES SUR COMMANDE 
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DEUX VIEUX COPAINS 


COMIQUE 
Longueur approximative : 305 mètres 
CROREKOKOKOKO SO MER ME KE OEM ME KE KE OK OK KO KO KE KOKOKOKOKOKOLOEO 


GAVROCHINETT 


Comédie interprétée par 


Miss Marguerite FISHER 


Longueur approximative : 1.425 mètres. — 2 affiches —\1 série de Photos 
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INCESSAMMENT : 
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12 ÉPISODES SENSATIONNELS 


À 


Ces films seront Le le MARDI 15 AVRIL, 
à 4 heures de l’après-midi, à l’A.C.P. 


21, RUE DE L'ENTREPOT - PARIS 


EN LOCATION AUX : 


SIHDEMATOGRAPHES" HARRYT 


158 er, Rue du Temple, PARIS 
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Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI ALGÉRIE, TONISIE, MAROC REGION DU NORD 
_ À, Cours Saint-Louis, 4 6, Rue d’Isly 30, rue Le Pelletier, 30 
MARSEILLE ALGER LILLE 
RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST BELGIQUE 
8, Rue de la Charité 40, Rue Poquelin-Molière 97, Rue des Plantes 
LYON BORDEAUX BRUXELLES 
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Les AvanT- 
Prenicres 


\ 


Toujours la même incohérencel… cette semaine 
encore, il aurait fallu pour suivre les présentations se 
dédoubler et se trouver dans deux salles à la fois 
Allons! Messieurs, un peu,de bons sens. Les Directeurs 
ne sont pas contents. Ils sont fichus, à bout de patience, 
de se fâcher et de ne plus venir aux présentations. Il 
faudra, alors, que l’on sache si ce sont les loueurs qui 
ont besoin des directeurs ou les directeurs qui doivent 
être à la’ discrétion des loueurs. Je gage que les com- 
mandes hebdomadaires doivent se ressentir de cet état 
de choses. Mais passons, la suite vous apprendra de 
quel côté est la raison. Nous nous bornerons à marquer 
les coups. : 

La valeur de la production de cette semaine est cer- 
tainement inférieure à celle de la semaine dernière. 
Evidemment,-on ne peut pas toujours avoir des succès, 
mais entre des bandes parfaites et des_« loups » il y a une 
marge; je ne cache pas que mon impression générale a 
été mauvaise et que, sauf quelques films dont je parle- 
rai ci-après, le reste ne vaut pas l’honneur d’une men- 
tion dans le Courrier Cinématographique. 


La troisième époque de J’accuse, présentée par la 
Maison Pathé le 8 avril, intéresse certes, mais pas au 
même point que les deux premières. Cinématographi- 
quement parlant cette bande est bien interprétée, bien 
jouée et bien photographiée. II me semble que au point 
de vue public populaire cette reconstitution de la vie 
et des dangers de la tranchée ne soient pas appréciée 
comme il convient. Pourtant, elle est extrêmement 
vraie, extrêmement humaine, admirablement traitée. 

Ames sœurs, amusante comédie, interprétée par Bes- 
sie Love, qui avec un entrain juvénile incarne .parfaite- 
ment son rôle de petite pensionnaire naïve, ignorante 
et malgré tout curieuse, intéressera sûrement ses sœurs 
les petites pensionnaires françaises de seize à dix- 
huit ans. 

La Forêt de Bussaco est un excellent Pathécolor qui 
nous permet d'admirer cette forêt portugaise classée 
parmi les plus belles de l'Europe. 

Avec Hands Up! les amateurs de courses vertigineu- 
ses, de combats dans la Prairie, de mystères et d’enlè- 
vements sont servis à souhait. Miss Ruth Roland et 
Georges Chesebro nous séduisent une fois de plus par 
leur jeu naturel'et leur science équestre digne d’admira- 
tion. 


Le Tigre humain, édité par Gaumont, interprété par 
William S. Hart est encore un drame des prairies qui 


met ne lumière un fois de plus la psychologie des pop 
lations de lextrême-ouest américain. 


L'Eclipse présentait une assez bonne bande, Châti- 
ment volontaire, drame intéressant ayant pour cadre 
les côtes norvégiennes de la Mer du Nord. L’idée direc 
trice de ce film est le devoir. La femme mariée fonciè 
rement honnête ne doit pas flirter, son devoir est de 
piodiguer à son mari tendresse et affection et d’avoir. 
seulement la pensée qu’elle pourrait être heureuse dans 
les bras d’un autre, lui est”interdit; mais dans Chätt 
ment volontaire l'héroïne comprend son devoir d’épousé 
d’une toute autre façon. Elle commet bientôt l’irrépæ 
rable faute. Son mari et sa fille adoptive découvrent s0b 
secret. Alors comprenant qu’elle est perdue, elle se jetté 
dans la mer et quelques mois plus tard sa fille épousail 
l'homme qu'elle aimait. 


dt 


L'Agence avait cette semaine un bon programme danà 
lequel j'ai remarqué Adieu Ami simple histoire qui nou 
montre une fois de plus l’âme ouest-américaine, qui 
sous des dehors brutaux cache parfois une tendresse 
infini pour les êtres et les choses. 

La soif de l'Or est encore un drame américain qui Sû 
déroule au milieu des mineurs; tout l’action se concens 
tre autour d’un assassinat et d’un-convoi d’or volé pal 
deux bandits qui font condamner un innocent à leul 
piace. Mais un jour tout se découvre, linnocent esl 
rendu à la liberté, les coupables sont punis et naturel 
lement l’épilogue est le mariage de la fille du mineul 
avec le fils du propriétaire de la mine. 

* Pour l'amour. de Winie, excellente comédie, interprés 
tée par Gisèle Parey, nous promène des coulisses de 
l'Opéra aux Hautes Terres d’Egosse. Le scénario 4 ul 
fond très plausible. 11 tend à prouver que l'amour Sin 
cère est capable de tous les sacrifices. Au cours de cette 
histoire qui sait charmer et captiver à la fois, le spets 
tateur attentif voit se dérouler successivement les plus 
beaux sites d’Ecosse et de Provence. Puis c’est le Quahs 
tier Latin et la poétique évocation de Murger qui nous 
fait songer à nos vingt ans. 

La Maison Sutto, non contente du succès qu’elle ren 
porte avec La Brute de Berlin et Wilson contre le Kaisel 
a voulu faire mieux et, avec La Femme! Gloire d’un Pel 
ple, elle est parvenue à nous présenter un des plus beau” 
films qu’il nous été donné de voir se dérouler à l'écral 
depuis Quo Vadis. Re 

Cette admirable fiction dramatique est une apologis 
de la femme française qui a su durant les annéés ter 
ribles qui viennent de s’écouler, s'imposer à l'admiri 
tion du monde entier. 

La Fenyme! Gloire d’un Peuple, dédié à toutes Je 
femmes de France est aussi une allégorie qui cloue # 
Pilori de/l’Histoire le bandit couronné, la brute sangu 
naire qui n’a pas-craint, pour satisfaire son ambiti0l 
de porter la mort et la dévastation sur tous les coin$ du 
globe. ñ 

L'évocation de Jeanne d’Arc et de Miss Cavell 4 
peut être le passage qui fera la plus grande impressi0 
sur le public. , TETE 

En somme très bon film. 

Des ANGLES: 
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Chambre Syndicale Française de la Cinématographie. 
he Cœur d’or, comédie sentimentale interprétée par 
Miss Mary Miles. — Georget et la fille de l’anti- 
Aualre, comique. 


Au « nul s’y frotte » semble être la devise des Ciné- 
Matographes Harry. On sait queles vieux adages fran- 
sais Portent en eux-mêmes un ferment de sagesse et de 
a qui n'a jamais cessé de lever pendant les généra- 

successives. s 

-R Voici, une fois de plus, la justification. Du fait 
u'une scène cinématographique porte l’estampille et la 
de des cinématographes Harry, il est inutile de 

dercher ailleurs; c’est toujours un film commercial, 

Un rendement certain et possédant par dessus tout la 
élande qualité de plaire à tous les publics. 

à tâche que nous avons de rendre compte des films 
Sr s production tant jalousée nous est singulière- 

On os aussi, les directeurs qui nous lisent et 
Ms Confiance nous honore, ne s’adressent pas en 
‘Un à nous pour connaître notre sentiment sur la pro- 
“etion Harrv. 

Ho on à juste titre que nous décernons à cette 

que bea ca et imsattable maison de cinéma Fe. devise, 

ron UP peuvent lui envier mais qu'ils ne pour- 
e n° se remplacer : « Au nul s’y frotte >. 

és re pas par l'accumulation ni par l'abondance 

arry je plus ou moins variées, que les cinémas 
juge endent mener la bonne lutte; notre rôle de 
Te ul nous force 2 reconnaitre que Ces 
la on par la qualité et 1 excellence de ses scènes que 
‘$es conc et vigoureuse compagnie « äame le pion » à 

, -Currents. 
Due juge par la présentation dernière Éenne 
les fidèles 1 te pores a a 
els avaient tes x présen s; de . LG I 

es enu à y assister et les deux films qui nous 
‘que . “Een ont pleinement justifié la confiance 
M crus accordent aux Cinémas Harry, en se 

À Ad nn is les Poe ne 
üne délicie m de cette présentation fut œur , 
linimitab] use comédie sentimentale, interprétée par 
es ex Ë Mary Miles. Jamais la séduisante artiste n'a 
relles de de candeur et de naïveté aussi natu- 
bon, un nes vraies; ce fut, tout le long de la projec- 
&S re enchantement. 

New-York : lams est. la fille d’un grand trusteur de 
dans 14 Le Cest une jeune milliardaire qui a Son hôtel 

Inquième avenue. 
nération a ses heures de liberté à s’occuper de la régé- 

ë es pauvres et desdéshérités. Or, voici que lun 


q 


eux : ; 
un oies Bill, qui sortait justement de prison pour 
fille. de droit commun, arrive à apitoyer la jeune 


Gbtentr ses lamentations et ses inventions il finit par 
Par Man chez le jardinier du château habité 
e Bill illiams et son père. | 
Que la Le ne s’amende en aucune façon, a remarqué 
fS à conf 1e fille s’est débarrassée de tous ses bijoux et 
Vin Entio ‘s à son père. En effet, Mary Williams dans 
Chez se 2 d'aller passer quelques jours à la campagne 
ents nourriciers, ne veut pas-s’encombrer 


me, Bill accomplissait son méfait et em- 
ijoux de sa bienfaitrice. Le larcin décou- 


 . 
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vert, le père de Mary semonça la jeune fille mais, 
celle-ci refuse à croire à la culpabilité de celui qu’elle 
avait recueilli ; 

La voici donc partie chez ses parents nourriciers où 
elle mène la bonne: vie de campagne, dénuée de toute 
crainte. Un jeune homme, George Stone, était justement 
dans ce pays en travaux de prospection. . 

Il rencontre Bill qui lui fait l'offre d’un des bijoux de 
Mary; la beauté du joyau séduit George qui lui achète 
un dollar. 

Pour travailler aux champs en compagnie de son 
papa nourricier, Mary se déguise en garçon; elle fait la 
connaissance de George Stone qui lui devient soudai- 
nement sympathique et, par conséquent, devient un peu 
aussi le souffre-douleur de cette jeune fille qui se fait 
passer pour un gamin. 

Les gens du village ont organisé une fête de charité; 
c’est une représentation théâtrale qui doit avoir lieu. 
Malheureusement dans’ leur programme; un élément 
principal vient à manquer. 

Ne voilà--t-il pas, en effet, que la célèbre danseuse 
qui avait promis son concours, ne donne pas suite à sa 
parole et les organisateurs de la représentation deman- 
dent au père nourricier de Mary s’il ne connaît pas une 
danseuse parmi ses connaissances. 

Mary a entendu la proposition et-c’est elle qui, sous 
le nom ‘de l'artiste défaillante, dansera à la matinée de 
charité. < 

Son succès y est très vif et George Stone qui y assiste, 
s’empresse de faire parvenir à la jeune fille un mot 
admiratif avec un cadeau, et ce cadeau se trouve être 
justement un des bijoux qui avaient été dérobés à Mary. 

Celle-ci croit pouvoir ainsi mettre la main sur son 
voleur, une souricière lui est tendue et le jeune homme 
y tombe d’autant plus facilement qu’il venait pour faire 
sa cour à-la jeune fille qu’il admirait. Il est donc arrêté. 

La situation se complique de ce que trois malandrins 
décident d’enlever la jeune milliardaire afin d’obtenir 
à la suite de ce rapt, une forte somme d’argent de la 
part de son père. 

Bill tombe au milieu de ces malandrins, fait partie de 
la bande et Mary est-au pouvoir des quatre gredins. 

George qui réussit à faire reconnaître son innocence 
dans l'affaire des bijoux, s’est lancé avec les policiers, 
à la recherche de la jeune fille. 

Bill est pris de remords et remet lui-même Mary entre 
les mains de ceux qui la cherchaient. Dans un élan de 
bon cœur, il lui a sauvé la vie et Mary intercède encore 
pour que la liberté lui soit rendue. 

George, qui se trouve être le principal ingénieur du 
père de Mary, finit par obtenir la main de la jeune fille 
et Mary continue son existence dans le bonheur et la: 
félicité. / 

L’excellent comique Georget continue ses farces déso- 
pilantes; cette fois c’est avec.la Fille de l'antiquaire. X 
serait difficile de raconter par le menu toutes les péri- 
péties de ce comique court et trépidant. 

Les tableaux se succèdent avec une telle rapidité que 
l’on regarde, les yeux amusés et la gorge secouée par 
un rire frénétique. Les partenaires de Georget sont tou- 
jours excellents; ils sont dignes de figurer aux côtés du 
sympathique comique dont nous n'avons pas) paraît-il, 
fini d’applaudir les inventions burlesques. 
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Ainsi se trouvait composée la présentation que les 


cinématographes Harry ont fait mardi dernier à la 
Chambre syndicale. D’après l’opinion générale, c’est la 
meilleure, la plus réussie qui ait.été donnée ‘cette 
semaine; aussi les directeurs ne se font pas faute de 
noter spécialement Cœur d’or avec Mary Miles, qui sera 
j'en suis certain un film... en or, : CINARGUS. 


LES PRÉSENTATIONS 
PATHÉ FRÈRES 
Présentation du 15 avril 1919. 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin, à 14 heures. 
PROGRAMME N° 20 

LIVRABLE LE 16 MAI 

FiLMs ABEL GANCE (Pathé). — J'accuse, 4° épo- 
que, drame interprété par Mile Marise Dauvray, 


MM. Romuald Joubé, Séverin Mars; Desjardins, 


3 affiches 80/120, 1 pochette 8 photos... .... 1200 
PATHÉ. — Lucien joue à la poupée, comique inter- 

prété par Rosenberg, 1 affiche 120/160...... 515 
PATHÉ. — Touchatout, peintre de talent, comique, 

dessins animés par O'Galop............... ls 0 
PATHÉCOLOR. — Les Bücherons canadiens au ser- 

vice de la France, coloris. ................ 130 


HORS PROGRAMME 
PATHÉ. — Hands up (Haut les mains), 3° épisode, 
Le Trésor des Incas, série dramatique interprétée 


par Miss Ruth Roland et M. George Chesebro, 


aftehe LADA TO Le mo pe, MAS 600. 


Pathé-Journal. 


GAUMONT 
Présentation au Palais de la Mutualité, le 15 avril 1919. 
LIVRABLE LE Î18 AVRIL | 
Gaumont-Aciualités n° 16:.........:...... 200 
LIVRABLE LE 16 MAI 
FILM ARTCRAFT. —— Exclusivité GAUMONT. — 
L'Ecole du bonheur, comédie dramatique inter- 
prétée par Mary Pickford, affiches et photos. :. 1250 
COMÉDIES CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 
— Mendiant malgré lui, comédie comique, affiche 
EE PROTOS PE S  Alene Mme  e Are 300 
L. AUBERT é 
Présentation du 15 avril 1919, au Palais de la Mutualité, 
à 10 heures du matin. 
LIVRABLE LE 16 Mal 
CREST-PICTURES. — Vertige, comédie dramatique 
interprétée par Lilian Walker. .......... * env. 


à Attention !! 


Attendez ! 


12 Episodes Sensationnels 


Fox-FILM-CORPORATION. — Dick and Jeff.. env. M 

— Nouveau champion, dessins animés. 
JockER. — Tempête et Théâtre.......... env. 2% 
j LIVRABLE LE 18 AVRIL 
AUBERT-MAGAZINE N° 31.........:,... env. él 
Abe OUT ee ONE RSA Let env. | 6l 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
Présentation du 14 avril 1919, au Palais de la Mutualité 
. LIVRABLE LE Î16 MAI 
Les Oiseaux des mers et des rochers, plein air.. env. 200 
Dans le fracas du rapide, drame.............. (I 
Le Mensonge de Rio Jim, drame du Far-West inter- 
DrétérparW Ba El Ar AMEN EEE 6ll 
Fuller Pep fait de l'auto, dessins animés... ...... 20 
\Dans la balance, comédie dramatique interprétée par 
M. Earle. Williams et Miss Grace Darmond 
(Greater Miteraph) 90 RS ns 1401 


Qui est l'animal? comique 500 
q 


CINÉ-LOCATION-ÉOLIPSE ! 
Présentation du 14 avril 1919, au Palais de la Mutualit 
LIVRABLE LE 17 MAI 

ECLIPSE. — La Pêche à Concarneau, documentaire. 120 
SÉRIES NAVARRE. — La Nouvelle Aurore, 4° épi- 
 sode : Le Combat du jour et de la nuit, interprété 
par René Navarre, Favert, Suzanne Linker, 4 af- 


fiches) phUtOS: » PAU NEC AL A OO En 7 g' 


UNION-ECLAIR 1 

Présentation du 16 avril 1919, au Palais de la Mutuali 
L’Affaire de Biarritz, par Mlle Zina Brozia, de 
l'Opéra, drame, affiche, photes 136 


200 


ÉCLAIR. — Casimir et la Dame enragée, réédition, 
comique, affiche 


LIVRABLE LE 17 AVRIL 
Eclair-Journal n° 16 18 


L. SUTTO & Ci À 

Présentation du 16 avril 1919, au Palais de la Mutual 
LIVRABLE LE 16 MAI 

BLUE-BIRD. — Le Roman de Chiffonnette (Violet 


Mercereau) , comédie . 
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À l'exception des Demandes d’em- 
Plois qui sont insérées gratuitement, 
Pour les démobilisés, toutes les 
Petites annonces sont facturées 
franc la ligne. 

Les ordres d'insertion, en consé- 
Auence, doivent être accompagnés 
€ leur montant en mandat-poste. 

. Joindre un timbre à toutes les 
fMandes de renseignement. 


DEMANDES DE CAPITAUX 


RENNES. airecteur de cinéma 950 places, 


*C Le .. : . 
déyare"che associé ou commanditaire pour 

Heoper son affaire très intéressante. 
ne : 49, boulevard de La Tour d’Auver- 


(12) 


RÉ fe as 
DEMANDES D'EMPLOIS x 


Paris ou Pro- 
M. Albert Guinard, 21, av. de Suf- 
S (5) 


RES centre de l'Ouest. Directeur de Ci- 
films Le demande représentation location 
donnant appareils, pourrait monter agence 
Anvers Ecrire 49, boulevard de La Tour 

crgne, Rennes. (12) 


D'eecreur opérateur libèr. mai, demande 
Project 0 Cinéma. Possède matériel de 
Ps on. Ecr. G. G. au Courrier. (Ne 6) 


E 
RÉPRESEN TA TION Commission, L. Dasson- 
mieu? rue de la Madeleine à Bruxelles. 
en Belei Placé pour la vente des exclusivités 
sique. (N° 7) 


FE È Gt 
B LGIQUE : Membre de la Fédération Belge 


Bruxenre ÉMa ayant bureaux centre de 
mes de ?.CCePierait représentations de fir- 


Cerne la Premier ordre pour tout ce qui con- 
Tranche Cinéma. M. Chantrain, 24, r. 


s : 
-"Wéustins, Bruxelles. (4) 
FRICrE 
Q'icren de réserve, devant être libéré au 
juin, tard dans la première quinzaine de 


la Courant des questions se rattachant 
location atographie, désire représentation- 
enseigner Our le. Nord. Cautionnements. Se 
Phique  ?U bureau Courrier Cinématogra- 


’ (4) 


ETITES ANNONCES Pa Tee ans à MeNUPE. 


ancien président de la projection, ancien 
opérateur du Palais des Fêtes, s’est retiré 
devant son collègue. 

M. Manuel se trouve donc sans emploi en 
ce moment et se recommande à MM. les 
Directeurs. Ecrire à M. Manuel, 74, bou- 
levard Barbès. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces. Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions. Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier. (15) 


RES de marques Françaises 
et Etrangères, vente ou location, deman- 
dées pour les nouveaux pays Italiens de l’A- 
driatique, par le Dr. Bruno Luzzatto. Trieste, 
11, via delle Acque. (N° 11-13) 


ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 


! annonces à 1 fr. la ligne, Vous rendrez ser- 


vice et vous gagnerez de l'argent. (5) 


N DEMANDE groupe convertisseur dont 

moteur biphasé 42 périodes 220 volts 8HP 
à bagues avec rhéostat actionnant par accou- 
plement direct génératrice courant continu 
70 ampères 70 volts avec rhéostat. Faire of- 
fres à M. Thoumire, 12, rue Voltaire, Paris, 
XIe. (12) 


APPAREILS projecteurs neufs et d’occasion 


à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- 
ris. 
UIS ACHETEUR d’appareils de prise de 
vues stéréoscopiques format et pas ordi- 
naire, Commanderais à constructeurs par Sé- 
ries. A. Odier, 64, Quai National, Puteaux. (14) 


oo 
ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 
EEEEEEEEE——————…"…"…— 

OMMES acheteurs, partie importante de 

films Stock en bon état, de toutes mar- 
ques, longueurs, et sujets. Adresser liste avec 
prix, marque, et matériel de réclame, à De- 
pollo et Valmas, Boite postale n° 512, 
Smyrne. (15) 


AGHAT & VENTE DE FONES 


INEMA-CONCERT à vendre 15.000 franes, 
400 places, en] province. Ecrire à 
M. Schwartz, au Courrier. (15) 


VENDRE de suite pour cause de maladie, 

affaire très sérieuse et intéressante d’un 
Cinéma en plein centre d’une ville de 40.000 
habitants dans le midi et le mieux situé des 
établissements de cette ville. 550 places as- 
sises, matériel neuf. Facilité de paiement, On 
traîterait directement avec le Directeur pro- 
priétaire de l’immeuble, Adresse : M. André, 
au Courrier Cinémalographique, 28, Bd. Saint- 
Denis, Paris. (15) 


VENDRE Cinéma-théâtre, 1.000 places, ter- 
rain, agencement et construction moder- 
nes, grand avenir. Agences s'abstenir. Ecrire: 
Mme Georges Berthon, au Courrier, 28, bd. 
St-Denis, Paris. (5) 


J VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


N DEMANDE à acheter plusieurs Cinémas 
de 50.000 à 1 million. S’adresser au MO- 
NITEUR DES CINEMAS, 39 bis, rue de Chà- 
teaudun, de 2 h. à 5 heures. (N° 4) 


De suis acquéreur Cinéma-concert 
600 pl. banlieue Paris ou 


venir à ce genre spectacle. BAILLET, 2, rue 
de la Mairie, Fontenay-sous-Bois (Seine). (13) 


VENDRE Cinéma dans ville importante de 
la Lorraine, situé dans quartier très fré- 
quenté. Ecrire : A. M. au Courrier. (14-16) 


S! VOUS désirez vendre votre cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Succès certain. Mini- 


mum de frais. (14) 
PRIÈRE au titulaire de Petite An- 


monce concernant Moteur Pathé 1/6 H. P. et 
Alt. 110 v. 3 bis, Passage Ménilmontant, de 
se présenter au Courrier pour y recevoir une 
correspondance qui le concerne, 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE DU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


Administrer. C'est prévoir 


. Les prix de publicité du 
SOin au moment de la résurrection 


Un fait. Mais. Le Courrier en dépit de : 


la Crise du papier, 
la Crise de la main-d'œuvre, 
de toutes les Crises de la guerre, 


et des majorations qui lui so 
; n'aucamente 


pas ses 


Cela se passe de commentaire. ; 


“ Courrier Cinématographique ” élaborés avec 
du journal, semblent les plus élevés. C'est 


nt imposées par son imprimerie 


tarifs 


PID- FIL 


Trevaux 


|RAPID-FILM 


(CEinémaetograp hiques 
CXE Année) - 


TIRAGE 
DÉVELOPPEMENT 1 
_: 


° np FILM = 6, rue Order Paris ee 
| (XVIII) 4 
Téléphone : NORD 55-96 
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